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articles, 

MOYENS  ET  RAISONS 

APPROVVEZ  PAR  LES  ESTATS 
Generaux,  que  prefente  au  Roy  François 
du  Noyer  Efcuyer,fieur  de  S.  Martin, pour 
la  première  partie  de  fes  propofîtionS  6c 
offres,  afin d’eftablir à Paris, pour  toute  la 
France,  la  Royale  compagnie  Françoifc 
pour  faire  le  Commerce  general,  tant  par 
Mer  que  par  Terre, & autres  entreprifes  6c 
Amenagemens:  laquelle  Compagnie  fera 
regie  &gouuernée  par  des  Directeurs  qui 
feront  pris  choifis  de  perfonnes  nota- 
bles des  premiers  qui  entreront  en  icelle: 
auec  Meilleurs  les  Preuoftdes  Marchands 
& Efcheuins  de  ladite  ville  ; & tout  ainfi 
qu’il  fe  ptadique  és  Compagnies  Eftran- 
geres,  à l’inftar  defquelles  elle  fera  formée» 


A PARIS, 

Chez  la  vefuc  Iean  Resnovl,  rue  du 
Foin  , à la  Vigne  d’Or  fin. 


'«i&iil 


A D V I S 


AV  LECTEVR. 

ECTEVR  , Les  prefens 
Articles  font  faits  &c 
drefTez  pour  la  premier 
re  partie  des  Proportions  & of- 
fres cy  attachées,  que  fait  au  Roy 
François  du  Noyer,Efcuyer,  fieur 
de  S.  Martin,  qui  tendent  en  vn 
mot  à faire  & eftablir  en  France 
vneCopagnie  pourfaire  le  Com- 
merce tantparMer  que  parTerre; 
& tant  dedans  ï[ue  dehors  le 
Royaume. 

x 

T Es  moyens  en  font  non  feulement 
“^vtils  . maisaudî  faciles  Sc  tels logez 
par  Meilleurs  defdits  Eftats  generaux, 
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Hoftel  de  ville  de  Paris  & autres.' 

2 

Les  Compagnies  fe  font  pour  fe  forti-  ( 
fier  les  vns  les  autres,  parce  que  deux 
font  plus  forts  qu’vn  leul,  8c  ce  qu’vn 
feulne  peur,  deuxou  plufieursle  peu- 
uent,  & plus  on  eft , plus  aulfi  l’on  peur. 
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La  première  Compagnie  eft  venue  de 
Dieu,  quand  il  a aflemblé  l’homme  8c  la 
femme  pour  fe  fortifier  8c  fecourir  l’vn 
l’autre, c’eft  la  raifon  formelle  de  leur 
aflemblage. 

, 4 

Platon  difeourant  de  la  focieté  des 
hommes  & de  la  fondation  des  villes  8c 
communautez,dit,quc  cefutpar  necef» 
fité  pour  fe  fortifier  8c  fecourir  les  vns 
les  autres  contre  la  force  8c  hardiefTe  des 
animaux  qui  ofoient  bien  attaquer  8c 
deuorer  les  homftes  qu’ils  trouuoienc 
feuls  impuilîans  8c  leur  refifter. 

Ce  quefçacnant  Salomon,  il  a dit  par 
exécration , Malheur  à l’homme  qui  eft 
feul  , car  s’il  tombe  il  n’aperfonne  pour 
lereleuer,eftantdone  en  compagnie  il  a 


du  fecouts  pour  fefifter  à celuyqui  elt 
plus  fort  que  luy.  -îr. 
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Combien  de  morts  & de  pertes  arri- 
uent  tant  par  mer  que  par  terre  ,a  Ceux 
qui  font  les  plus  foibles  fans  refource , &c 
fereleuer  entant  que  font  gens  particu- 
liers qui  perdent  tout  en  fe  perdant , ce 
qui  n’arrtueroit à vne  grande  Compa- 
gnie, laquelle  pat  la  perte  d vn  membte 
ne  perdroittout  le  corps, mais  au  con- 
traire pourroit  par  fubrogation  d’vn 
nouueau  membre  reparer  ,1a  perte  du 
membre  perdu,  eftant  certain  que  tour 
tes  chofes  font  par  fubrogation  des  vne$ 
aux  autres  , non  feulement  teftaurees, 
mais  rendues  éternelles. 

C’eft  pourquoy  pour  bien  faire  le 
Commerce  auec  vn  heureux  fucces  tant 
par  mer  que  par  terre , dedans  & dehors 
ce  Royaume,  il  eft  necelïaire  de  faire  8C 
eftabiir  foubs  le  nom  &c  authorite  du 
Roy,  vne  Compagnie  la  plus  grande  8c 
plus  forte  qu’il  fera  poflîble.  De  laquelle: 
faMajeftéfera  pour  deux  rations  le  chef; 
l’vne  pour  aduouër  &.authorifer  tout  ce 


qui  fera  & dépendra  de  la  Compagnie,' 
tant  enuers  les  amis  que  contre  les  en- 
nemis; 8c  l’autre  pour  y auoir  la  meil-  i 
leure part, comme  le  chef  cftle  plus  no- 
ble  de  tous  les  membres. 
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La  part  de  fa  Majefté  feralcdixiefme 
des  profits  qui  fera  nommé  le  droift 
Royal,  à caufe  des  droits  priuilegiez  & 
immunitez  que  fa  Maiefté  accordera  à 
ladite  Compagnie  , 8c  le  furplus  fera 
pour  ceux  de  ladide  Compagnie , 8c  fe 
partagera  entr’eux  au  fold  la  hure,  à rai- 
fon  du  fonds  8c  fort  principal  que  cha- 
cun mettra  en  la  Compagnie, en  laquel- 
le feront  receus  grands  8c  petits , ri- 
ches 8c  pauures. 

9 \ 

Le  fonds  de  la  Com pagnie  fera  dou- 
ble, Tvn  ordinaire,l’autreextraordinai- 
re.  Le  fonds  ordinaire  fera  eeiuy  qui  fe- 
ra du  commencement,  8c  de  temps  en 
temps  fourny  par  ceux  qui  voudront 
entrer  en  la  Compagnie.  Le  fonds  ex- 
traordinaire fera  eeiuy  qui  procédera 
des  deniers  Royaux  par  les  moyens  cy 
apres  déduits  efdits  artfcles. 
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Le  fonds  eft  à prefent  incertain, loue 
ainfi  que  les  perfonnCs  qui  voudront  en- 
trer en  la  Compagnie,  font  incertaines: 
Mais  le  plus  grand  fonds  qu’on  pourra 
faire , fera  le  m eilleur:  Ce  qui  pourra  fc 
fçauoir  en  peu  de  temps  fur  le  point  de 
l’eftabliflement  de  la  Compagnie,  par  ce 
qu’on  fçaura  ceux  qui  voudront  y en- 
trer , & quel  fonds  ils  apporteront. 
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Quand  le  fond*  ne  (croit  du  com- 
mencement que  d’vn  million  de  liurcs , 
ou  quinze  cens  mille  liures , ou  d’autres 
fommcs  femblables  , ce*feroit  vn?bon 
commencement  qui  prendroit  en  pet| 
de  temps  accroiflement  : comme, ordi- 
nairement les  plus  grandes  chofes  du. 
monde  ont  efté  p$|jj£S  .d’vn, petit 
commencement  fogtvenues  à vne  gran- 
deur extreme  , tefmoins  les  Empires , 
Royaumes , Républiques,  5c  Compa- 
gnies, dwr  les  Hdioirçs  font  pleines; 
Il  .faut  peu  de  leuain  -pour faire  profiter 
V, opérande  maffedeipafte. 

*> •'  ! O t q » v } ...  ) • V Wl  £ I 3 j ’ < ' - : • ■ *♦;  r ‘ • ► * 

. /Tous  principes  femblenc  rudes  St  dif- 

raol  ' V-  'éj  V ' : 
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ficiles  : Mais  quand  la  chofc  eft  bien 
commencée, elle  eft  plus  que  demy  faite, 
ce  qui  doit  empefeher  les  François  d’ap- 
prebender  & rnefprifer,  comme  ils  ont 
acceaftumé  toutee  que  l’onlcurpropo- 
fe,qu’ilsont  pluftoft  condamnéque  co- 
gnéu  : ce  qui  leur  a îufques  icy  caufé  de 
grandes  pertes  & dommages  en  plu- 
fieur$  belles  occalîons  qu’onkurapfe- 
fentées. 

*5 


Qui  enipëfchefa  cefte  grande  Sr ge- 
nerale Compagnie  îd-e  faire  ce  que  plu- 
ficüFS-Compag^èsparticulieres  & eftr-â-' 
gerds  font  eti  France,  les  vnes  d’vncofté 
pourvn  commeficfc,  les  autres  d’vnau- 
irè'coftépouf  vhatitFe commerce  , veu 
qiaeftané  plus  forte,  fans  comparàifoni 
elle  pourra  aulîi  beaucoup  d’auamage. 

’ / 14  U 

< Car  citant  laCorivpagnic  feule  & Vfti- 
uCrMk;eomme  IçRoy  eft  feul  & vniuer- 
fcl  .non  feulemcnt  cn-tout  fonRoyau- 
ôî«V'*nais  hors  icelUy  en  tout,  ce  qui  eft 
ou  fera  foubs-fonobei  fiance, ellefetapar 
tout  nommée  la  Rôyalle  Compagnie 
Franeoifedtï  fâifeft  Sepukhre  de  îéftifa- 

lcm. 
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km , Sç  (su  pftablic  dans  Paris,  comme 
capitale  ville  du  Royaume,  8c heu  leplus 
propre , 8c  commode , 8c  gouuernéc  pac 
gens  notables , d.e  -ceux  mdmes  qui  y fe-i 
root  les  premiers  entrez  & mterrelTez, 
aueclefdits  lieurs  Picuoftdes  Marchans 
Si  Efchcuins  dudit  Holtelde  ville  de  Pa- 
ris : Neammoins  elle  entrera  és  autres 
Compagnies  qui  la  rechercheront  , &c 
en  pourra  faite  d’autres  particuliers  où 
bon  luy  fçmblera  , 6c  commettre  gens 
capables  pour  en  auoir  le  foing  , 8c  en 
rendre  compte  à ceux  de  la  Compagnie 
generale  eftantà  Paris,  de  laquelle  tou- 
tes les  autres  en  quelque  lieu  qu’elles 
puiflent  eftre  dépendront  , 8c  fe  fera  en 
icelle  vnflux  6c  reflux  de  toutes  chofes, 
comme  fc  faidle  flux  ôc  reflux  de  toutes 
les  eauës  en  la  Mer. 

C’efl:  pourquoy  tous  les  hazards  de  la 
Compagnie  , bons  8c  mauuais  feront 
communs  à ceux  de  la  Compagnie:  De 
forte  que  leur  fonds  depuis  qu’il  fera  en- 
trédansles  coffres  de  la  Compagnie,  ne 
fera  plus  le  fonds  de  ceiluy-cy  , ny  de  ce* 
ftuy-là:  Atns  le.fonds  delà  Compagnie,, 
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IO 

&c  s’il  arriue  quelque  perte , elle  ne  fera 
pourceftuy-ty  pluftoft  que  pour  Ceftuy 
là  : Ainslera  commune  à toute  la  Coro- 
^pagme  , autant  en ftra-tl  du  gain,s’il  en 
arnue  , veu  que  le  gain  &c  la  perte  fe  rè- 
glent naturellement  par  nul  mes  Loix  5C 
raifons:  &c  ce  faifant  fera  ofté  tout  fub- 
ied  de  fraude  8c  d’enuie:  Entre  ceux  de  la 
Compagnie  quand  tout  lera  commun 
entt’eux,  comme  en  vne  famille  tout  eft 
commun, 8c  n’y  a point  de  gain  auant  que 
la  perte  foit  dedui&e  tic  recompenlee  fur 
le  gain  mefmc,&  cequi  refte  du  gain  eft  le 
vray  gain,  dôtlepere  de  famille,  peut  par 
apres  faire  fon  profit:  ainfifera  la  Côpa- 
gnie  entre  ceux  qui  auront  part  en  icelle. 

i6l 

Car  faut  diftinguer  ceux  qui  feront 
entrez  en  la  Compagnie  de  ceux  qui 
auront  feuîemenc  prefté  leur  argent  à la- 
dite Compagnie , car  ceux  qui  luy  pre- 
fterontleur  argent  pour  en  tirer  le  chan- 
ge &intereft,  comme  s’ils  le  preftoient  à 
quelque particulief  ne  peuuent  rieft-efpe- 
rer  de  la  Compagnie  que  le  payement 
de  leur  change  tic  interell  auec  reftitu- 
nonde  leur  fort  principal  quand  ils  vou- 


drotit  le  retirer  fans  rien  prétendre  aux 
gains  8C  profits  que  la  -Compagnie  pour- 
ra faire  par  fon  Commerce  : miis  ceux 
qui  feront  entrez  en  la  Compagnie  8c  y 
auront  apporté  leur  argent  en  fonds 
pour  auoir part  aux  hazardsbons  8£tnau - 
uais. qui  pourront  arnuer  en  toucecê  qu’il 
luy  plaira  faire  ceux-là  . feront  du  corps 
delà  Compagnie,  Sauront  part  au  bien 
SC  au  mal  qui  luy  pourront  arnuer  . com- 
me en  leür  propre  choie  a proportion  de 
leur  fonds, & par  contribution  au  i'old  la 
liure  ,apresiqueledtct  idrbi£trfCoyal  aura 
cfté  le  premier  pris  Sc  lcue  lur  lé  total  en 
eâsde  gain,8C  raon  autcerneEC.  > iup 

^ ~ * i . **  ■ » s ’ » • • i i I»*  * ai 

Si  ceux  qui  entrerontiucc  leut  fonds 
en  laCotnpagüieiveulent  en  retirer leur- 
dit  fonds  âuec  les  profits  d iccloy  jfoic 
qu’ils  s’ennuyent,  en  la  Compagnie  » ou 
pour  quelques,  vrgen&es  affaicesvqati  leux 
poutront  furuenir  afinrde  les  accommo^ 
^cela  kpouru  faire  en  cedant  par  eux 
fôurs  droiâs.  à qui  bon1  kpr  Semblera.* 
£$.tput  amfiqueirpn  fait  SC  fe  ptaûique 
efdites  Compagnies  eftrangeres*  à lin- 
fiar  de  laquelle  la  prefente  Compagnie 


IZ 

fera  faiétc  , où  il  fc  troriuc  tel  particulier 
premier  que  h Compagnie  foie  renocr- 
uellee,il  aura  cédé  Tes  droits , 8c  racheté  « 
iceux  plus  de  cinq  ou  fix  fois  , tout  a mû 
qu’on  fait  les  rentes  de  lîioftd  , de  ville 
<ie  Paris  qu  autres,  caron  tçait  à peu  près 
tous  les  ans  les  profits  que. les  deniers 
font  à ces  Côpagnies;  bref  c’efl  vn  Com- 
merce 8c  vne  commodité  publique, 
r.  1 8 

Combien  que  la  Compagnie  foir>conti‘ 
me  diteft,  vnique  & generale, ;& que  le 
commerce  par  elle  fâitYoitauffi  commun 
'&  general  : neantmoms  il  fera  loilibie  à 
ceux  qui  entreront  en  la  Compagnie  de 
dire  en  quelle  forte  de  commerce  ou  en- 
treprîfe  ils  veolent  enrreri  & ccfailani  ils 
feront  particulieremeMOiiq.ce  commer- 
ce ou  etitreprife,  8c  y, .'fera  leur  fonds 
empbyéfrrauatkiement3aax  autres  com- 
merces:^ encreprinfes,q»i  ferontdifUnq 
élément  faiéls  8c  mefnagez  ,fans  les  : con^ 
fondre  les  vhs  auec  les  au  tesijîafîn  que  là? 
Compagmepùiffe  fpuotr  ai?  vray  céq'Ud 
deuiendra  chacun  commercé  & errtfé& 
prife,  ce  qui  en  prouiend,ra;&. quel  com- 
pte en  faudra  rendreàccujî^ui  y feront 


»3 

intereflczt 
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Quel  fera  Le:  Commerce  de  Iti  Campa- 
gmcul  eftdifikile'dc  ledirepdrtè  {rk'otii 
Car, comme  les  marchârtd'fles  font-  tanc 
dehors  que  dedans  ta  ffattec  dUifirfëSÎ 
auffi-fer* 4eeâfn'OiëtÉfe dul  ers,  Peton  Pèèü 
elîrrïrtCe  des  ca$&  lai&tUfité  deKh&e^1 
marctundifewp  enîo-.q  •>»  J...  es:  s: 

Zo  .wbeacïiq 

Neantmoius  pouPparler  en  paflantde 
cé  qwiï($  U'è  plulfeSfTrttTrtitt  ôe-gp^ireÏK, 
on  v oïd  les  tnëiâUS}  P5?{Jl’Wg'çWi^^àm, 
le  plomb ,lé  £ tiiù r fc ;fei t idt ,%■' fefë  t , le's'p iw 
les,  diamans  & aùÇréfc  pî<ni^j‘  pretii'ufdi 
iês  foyes,cortonsdad}e3]  &i{fesÿfuEainéJi 
camelots  &r  Mp«?leÿ{lr'è^ties  ',fdfcdres;SS 
efpiceries , la'  'éde-Wriflfe V&îètfil' j'tWWHÇ 
autres  teintures  : les ■cüTHf  ÔfcPfotiï'ftftèSi 
le  vmde  bted.darti^èe^rëfcfdks  huxïèd.îi 
cire, la  mercëFie>&:qtiMÎqliïHrèfi’e,lfcbbtè 
tant  d’ouu'fâge  qd  ed  et  ft  â'u  ffa  gé  qui  Ion  t 
toutes  rfrâtefiandifes  de  bonne  Vente, 
defquelles  nous  auons  les  vues  en  fi  gran- 
de abondance  , qué  nous  fournis, en  re- 
lie par  chacun  an  quantité  fuWante  pour 
en  aider  nos, voifms  èc  eltraneers  rôdes 

B iij 
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autres  qui  nous  manquent , nous  pouuos 
lesauoir  denosvoifins  8c  eftrangers.qui 
les  ont  pour  argent , ou  nûrchandile  : car 
Dieu  par  fa  dniine  prouidence  a voulu 
que  ce  qui  manque  aux  yns  abondait 
aux  autres  poyr entretenir  k commertei 
8c  fe rendre foçiab.ksles  vos  aucc  ks^jau- 
tres,Srqui  mefptifepejremedeil  mefpn- 
fe  les  fruids  8c  profits  qui  en  pcuuenE 
procéder.  0£ 

Ceux  qui  font  le  commerce, fçauent  de 
quels  collez arriuenc  toutes  lesmarchan- 
difes  cy  deffus  ôtautrésfernblables , dont 
le  genre  humain  ne  peult  fepafler  : le  Le- 
uant,  le  Midy,Sç  le  Septentrion , les  four- 
ni ffen  t p o u r ç e il  es  qyi  font  cil  rangerfs  : & 
quaaraux âucresqui  font  Françoite^.j  el- 
les nous  font  domeftiq tics , parce  qu’elles 
croi fient  chez  nous  : D,e  forte  que  laGo- 
pagnie  portant  dcnos  marchandifcsaux 
eftrangers,  fie  nous  rapportant  des  leurs 
ne  fera  que  d’vne  voidure  tlont  elle  fera 
plus  de  profit.  | , 

, ZI  : : sh 

Et  au  lieu  que  nos  marchadifes  demeu- 
rent dans  les  pays  de  nos  plus  proches 


«T 

voifins,  comme  l’Ffpagne,  l'Angleterre, 
l’Allemagne , la  Flandre  & Hollande , où 
rioüS  les  voiéturons  nous  mcfmes:  nous 
les  paflerions  outre  iufques  dans  la  Chi- 
ne, la  Perte, les  Indes,  Mouluques-.Terres 
neufueSjT  urquie,Mofcouie,  Barbarie, 
autres  pays  loingtains  où  nous  les  ven- 
drions nous-melmes , ou  les  changerions 
à d’autres  bonnes  marchandées,  en  quoÿ 
fa  liant  nous  prendrions  le  grand  profit 
que  peuuenc  fur  nous  nofdits  voifins  Es- 
pagnols, Allemans,  Anglois,  Flamans, 
Holladois  defquelstlousne  femmes  que 
vallets  pour  leur  porter  iufques  en  leur 
pays  nofdites  marchandées:  anfi  que  delà 
ils  les  tranfportent  plus  loing  efdrts  pays 
des  Indes,  Mouluques  , Tetres-neufues, 
Turquie, -Chine,  Perte,  Mofoouie, Barba- 
rie & autres, & facent  vu  grand  profit  que 
nous  deurions  faire,  erî  portant  nousmet- 
mes  efdits  pays  loingtains  nofdites  ^mar- 
chandées, fi  nous  auions  le  courage  des 
anciens  François  qui  n’ont  iamaiscedé  à 
perfonne  , ny  biffé  faire  aux  autres  ce 
qu’ils  ont  peu  eux  mefmes  faire.  * 
il 

De  là  paroift  aufiî  la  grande  perte  que 


¥ 

nous  fo u ffr o n % ,e n fach apc  des  marchât)  * 
diiçs  Ciftrangerçs que  ç.ous  acheptprijj  4<» 
flolditsvoiüns  à tel  prix  qu’il  leur  plaift, 
■a.U.ljeu  qpe  nous  4$, aurions  à vil  pnjj 
.dans  lcfdits  pays  efes  Indes , Mpul  tiques» 
& autres  étrangers,  fi  nous  les  y allions 
qucjir  nous  tnefines,  comme  font  pof- 
aits  voifins , entant  que  nous  vendrions 
bien  cher  nofdites  marchandifesaufdias 
étrangers , ou  les  changerions  aux  leurs 
auec  vn  h grand  profit  qu’il  eft  ineltima-* 
ble. 

O ' ' k * r e 
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Et  en  cela  nous  foufFrons  les  plus 
grands  dommages  & interdis  que  l’on 
P w î fl Q foufFrir , en. perdant  d’vn  collé  8c 
failîant  à gaigner  de  l’autre:  outre  lef- 
queis  dommages  & inteiefis  nous  fom- 
mes  en  honte  8c  opprobre  enutrs  nos 
Voifins -,  qui  nous  acculent  decoüardife, 
&feprelerent  à nous  ,non  feulement  fur 
rner  ou  ils  nous  commandent, mais  aulfi 
fur  terre  où  ils  nous  trompent. 

Car  quant  à la  Mer:  combien  de  vaif- 
feaux  François  perilFenr  par  leur  foiblef- 
le, quand  ils  lont  enuahis,  yolez, brûliez, 

8c  mis  à 

> • 


&.BHS4 
qu’eu?  s 


$ par  ceux  qui, font  plus  forts 
il-par, quelle  force. peuuenc  auoir 
PiLWif  ;V4ifleaux  particuliers  qui 
?à Tcmâo, cure,,  fans  efperancc  d’au- 
un  fecoutSj.eifcaŸ.de  nçccfîîtc  .pourcc 
le  mène  qu’ils  font  à, quelques  particu- 
ont  .tiré jufqûcs  à .la, dernier 
pie  ce.,, pour  les  faire,  fréter:  à (a  çhatgc 
ptvdrc  dqpî-  ep  les-  perd.arit , fans  aucun 
jrnpyetj  ^ç.lçs-relcuer  de  leur  perte  : Ce 
qmïi’arrigçr.oit  iaraais,  fislcfdits  vaiffeaux 
eitoient  çà  la  C bmpagnie  Framçoile  ; car 
elle  feroit  fi  forte  , que  tout  le  nionde  la 
redoubtetoit  : Le  nom/euL  de  fpn  Roy, 
qui  en. (croit  le  Chefjferoiç  trembler, noq 
feulement  tous  les,  pirates  & efcuumeuts 
de  Mer  , mais  aufjl  foutes  les  flottes 
compagnies  qui  fréquenteront  la  Mer, 
quand  pii  verton  les  banieres  de,  France 
'da  hyne  ,d’vn  fvaiffea,u , non  feulement 
hommes  1 u y fer  oient. large  /mais  aufli 
agy-s  lu  y feroient  calme , comme  par 
pïe  , quand  les  mulets  de  faMajeflé 
ez.de  fes  armes  marchent  fur  terre, 
non  leulemeut  en  (on  pays,  mais  en  ce- 
v,qiiins,  qui  fqnt  les  voleurs  qu 
feulerpent-en  approchée 
C " 


pour  les  détourner  de  Ieuf  éhemin  ,pour 
ce  feulement  que  c’tfl  le  bagage  de  fa  Ma- 
jdié,  mais  au  pis  s'il  arnooit  pour  le  peu 
derefpeâ  qui  clfc  !ùr  la  rtibr  que  lesvaif- 
ieaux  delà  Compagnie  fufTent  attaquez 
par  d’autres , ils  pouti  oient  par  leurpro- 
pre  force', oïl  par  le  fecours  de  la  Compa- 
gnie, vaincte*  leurs  ennemis , ou  pour  le 
moins  fe  lauucr,  & quand  par  malheur 
ils  pcriroient.la  perte feroir petite  pour  la 
Compagnie-, &'  faiileà  reparerpar  fubro- 
gation  d’iumes  vaifïeaux  : Enquoy  confi- 
itele  principal  motif  de  la  Compagnie, 
car  fa  pui  fiance  feroit  fi  grande  quelle 
couuriroit  eu  bref  la  mer  de  vaifieaux , SC 
les  routes  des  Indes , Turquie , &autrcs 
pays  cit  rangers , où  elle  exerceroit  fou 
commerce,  luy  feroient fi  communes  SC 
frequentesjquc  ee  feroient  autant  de  pro- 
menades pour  les  François,^:  comme  les 
cheuaux  de  polie  ou  relais  fe  rencontrent 
8c  foulagenc  au  *befoin  fur  les  chemins 
qu’ils  fréquentent, ainfi  les  vaifTeaux  delà 
Compagnie  fc  rencontrans  furies  routes 
ordinaires  fe  foulageroient  au  befoin, 
tant  contre  les  injures  de  la  mer,  que  la 
malice  des  hommes,  &c  ne  pourront  arri» 


uer,  fans  grand  malheur,  que  lcfdits  vaif- 
féaux  combattant,  aduar.çant,  ou  retat- 
\ danc,nefufTcnt  fecourus  par  autres  vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  auant  que  périr. 
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Où  font  donc  les  anciens  François, 
tant  Rois  ,qu’Admiraux  , Generaux  des 
Galcres  ,8C  autres  officiers  delà  Marine! 
où  font  les  vaiffeaux, armes  8c  cquippages 
de  Mer?les  hommes  font-ils  plus  timides, 
ou  la  Mer  plus  furieufe  que  le  temps  paf- 
fé?Non  ,1a  Mereft  toujours  kmbiable, 
cefl  vn  Elément  qui  ne  change  point, 
mais  les  hommes  ont  bien  changé,  car 
les  enfans  font  plus  vaillans  que  leurs  pè- 
res :8c  n’y  a perfonne  entre  tant  de  gens 
dontla  France  fourmille, qui  ne  fulï  preft 
d’encrer  en  la  Royale  Compagnie  Fran- 
çoife,  ou  s’employer  à fon  feruice,  fl  la 
Majeftéen  eftant  lecheflanoit  comman- 
dé, à la  charge  de  recompenfer  chacun 
félon  fon  mente, comme  fera  dit  cy  aptes, 
8c  voila  pour  lefdites  marchandiles  de 
Mer. 

*7 

Et  quant  aux  Marchandifes  de  deffus 
terre,  le  commerce  en  fera  bien  plusfa- 

G ij 


cile  Sr  a fleuré  : car  en  vn  mot,  le  Roy' 
eflanc  maiftrc  en  fon  Royaume  empef’ 
chera  bien  que  perfonne  face  ton  à la  Cô- 
pagnic  mefme , eftanc  authorifée  du  Roy 
fon  chef,  fera  aiïczpuiflantepour  fe  dé- 
fendre contre  fes  ennemis , qui  né  peuncc 
eftre que  pauures  voleurs , vagabonds  Sc 
miferables,  dont  la  capture  fera  facile  par 
le  moyen  des  Compagnies  particulières 
qui  feront  en  pluheurs  lieux , Sc  des  gens 
de  la  Compagnie,  qui  iront  & viendront 
de  tous  coftez  pour  fes  affaires,  Sc  fibc- 
foin  eft  , employer  les  Officiers  de  fa  Ma- 
iefté.ce  fera  bien  toft  fait  : A-ihfi  n y aura 
voleur, ny  autremal  viuant  qui  ne  foie 
pris  comme  dans  vn  rets , & puny  exem- 
plairement. 
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PARIS,  fçait  quelle  neceflîté  elle  a 
de  bois,  tant  d’ouurage  que  de  chauffage, 
Sc  quelle  crainte  elle  a d’en  auoir-  c'y  apres 
plusgrajide  neceflué.à  qüoy  peifonne  ne 
peut  mieux  remédier,  que  la  Royale  Cô- 
pagnie  Françoife  , car  fi  le  fieur  de  Lanf- 
fac,&  fes  aflociez , ont  entrepris  de  four- 
nir de  bois,  non  ‘feulement  Paris  . mais 
piufieurs  autres -villes  ma  ri  dm  es  , que 
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pourra  faire  au  prix  U Compagnie,  la- 
quelle eftant  beaucoup  plus  puilîante 
pourra  auffiplus  facilement,  Se  à meilleur 
compte  fournir  de  Wis  , tant  ladite  ville 
de  Paris , que  toutes  les  autres  maricincff 
qui  en  auront  belbin  .‘Cè  lera  vn  Qoôar-* 
metee  particulier,  que  la  Compagnicïei;* 
en  quelques  lieux  particuliers  , tant  dq 
France  que  des  effranges  pays  pour  erv 
amener  toutes  fortes  dç  bois  y eilaos  en 
abondance:  Se  ce  que  ledit  fieur  de  Lanf> 
fac  trouue  difficile  fera  tres-facile  a 14  Cô- 
pagnie.tant  parle  moyen  de  fa  puiffançeÿ 
que  par  le  Commerce  ordinaire  qu’elle 
fera  audit  pays  , & s’il'y  a du  bois  en  d’au- 
frespays  plus  proches , pu  plus  commoc 
des  elle  les  trouuera  bien  , 8c  enfera  tant 
amener,  qu’elle  les  rendra  communs  de- 
dans Paris , 5c  autres  villes , 5e  ce  lorsque 
les  gens  de  marine  feront  de  retour  des- 
Voyages  de  long  cours, au  lieu  de  les  bif- 
fer inouïs  Se  dépendre  fans  rien  faire  Se 
profiter  à laCompagnie,Se  non  aurremet, 
fi  ce  n’eft  parparacheuement  de  charges, 
car  la  defpenfc  excederoit  la  recepte  pouc 
ce  regard:  Se  ledit  commerce  de  bois  par 
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confequenc  infructueux  & inutile  à la 
Compagnie. 
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Et  cependant  la  Compagnie  s’appro- 
priât de  plufieurs  mines  Sc  riuieres  qu’el- 
leamcnagera  8c  mettra  en  valeur, metmes 
auffi  de  plufieurs  rerres  vaines  & vagues, 
parla  permiflionde  laMaiefté,  leucoiCt 
d’autruy  referué , pourra  les  faire  planter 
en  bois  pour  la  prouifion  de  la  France: 
car eftant en  toute  choie  mcfnagere,ellc 
montrera  en  cecy  fon  bon  melnage,  6c  fe- 
ra par  la  permiflîon  de  fa  Maiefté  , ceque 
ces  Officiers  ont  négligé  faire  faire.qui  eft 
de  faire  planter  pour  ie  bien  public  des 
bois  de  toutes  fortes  en  lieux  fuffifans  8c 
commodes, 8c  faire  trauaillet  aufdites  mi- 
nes d’or,d'argent,cuiure  plomb,  eftain,  8c 
autres  minéraux  que  rendre  nauigeable 
plus  deriuieres  qu’elle  pourra. 

3° 

C’eft  la  rareté  du  bois  qui  la  fait  pren- 
dre pourexemple, pour  monftrer  les  ef- 
fets de  la  Compagnie,  Sc  comment  par 
fon  moyen  la  France  mefmement , Paris 
peut  abonder  de  bois  fans  parler  par  le 
menu  des  autres  marchandifes  6c  dtnrces 
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dont  elle  peut  abonder  par  le  moyen  de  la 
md me  Compagnie , cftanc  trop  long  de 
du  e pourquuy  & comment  , mais  fort 
«ouït  de  due  que  rien  ne  fera  impcffible 
àla  Comp3gme,&  que  fi  vnc  poignée  de 
gens  font  par  leurs  Compagnies  particu- 
lières dcsmetueilles,  il  en  faut  bien  cfpe- 
fer  d’autres  de  cefte  Royalle  Compagnie 
Fraii^oifc,  la  plus  belle  6c  admirable,  fi 
vneloiselle  commence,  qui  fut  iamais 
au  monde, & quand  on  Voudra  plus  am- 
plement Içauoii  les  moyens  de  fournir  la 
Fiance  de  toutes  fortes  de  marchaudifes 
î^kflaircs,  on  le  fçaura  de  bouche  6c  par 
eWir^auec  tant  de  bonnes  raifons  6c  tef- 
xnoignages  qu’il  fera  impoflibleden  dou- 
ter, outre  ce  qu’en  fçauenr  plufieurs  gens 
notables,  bien  entendus  au  commerce, 
qui  preferans  parauanture  leur  profit 
particulier  au  bien  public  , pourroienc 
diffimuler  la  vérité, pour  empefeher  cefte 
Compagnie  de  fe  former  6c  preiudicier 
par  fon  grand  Commerce  au  Commerce 
particulier  detelles  genstmais  la  vérité  eft 
fi  forte  qu’elle  fe  manifeftcra,  nonobftant 
toutes  diffimulations , aufli  toft  qu’elle 
fera  recherchée. 


Apres  le  GomjTioi.ee  de  , la  Compagnie 
•fuyusntlcj  connue  lie  s quelle  porujafai. 
Æeidf  plufieiu£  bons  pays  eôïaîtigferjSi,  où 
*üe  fondera  lotis  le  nom  &;atuhoj,ujé  du 
E-oy  ion  chef,  dcibcikr  CbhamiiesFian- 


£oîdes  ,,&.  cunioquemmcnc  des  .çpmpa- 
g ti  tp  pai  t D tdiei  c & , t dp  ojida  o s ,j  s ow  m e 
îcssàuues.àia  'Conapagiuc  generale.;,  ] 

« .. au:  J;d  . > . :^z:..rvi  > > s!' , , : . 

’Gar,  comme les François  font  ttes- 
C h reftun  s,co  u t toiî;  & ,v  ailla  usiatfili.lo  n c 
âis,Donfeuienieijt: aimez  , mais  juifli  deli* 
tcz  de  plbBnés nations 
ticlics,  are  i] ue  Dieu  permet’  pour  la^i  - 
•re  de  Ion  u'ora  ,.a£u.qnc  la  (oy,.Clnii,iie.«.- 
nc y (un  plantée,  l’Euângtfç  pi;efchee, 
.&  que  les  François  qui  loardes  Êlssilnez 
Eu  fan  Eglife,ayent  l’honneur  d’en  auoir 
cité  les  inftrumens.  Ouen  voit  les.cffeéls 
dans ia  Chmc,ies Indesd’Ameiique, Ça? 
nada,&  autres  pays,  compris  loqs  ces 
mots  generaux,  où  les  François  ont  eflç 
bienreceus,&  ont  tant  oonuerty  de. Payés 
à la  Foy,que  c’eft  chofe  incroVable,&ce«m 
bien  que  les  Efpagnols,Portu^ais;Italiés 
& autres  Chreihcs  y loysntal»cz,ûtVont- 

ilseu 
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Is  eu  tant  d’heur  que  les  François  à con- 
uertir  ces  panures  infidèles. 

33 

Le  Turc  mcfmc  , l’enneqjy  juré  des 
Chreftiens  ,redoubtc  les  François , &c  fait 
fembiant  de  les  aimer  , parce  qu’il  les 
craint  à çaufe  d’vne  prophétie  de  Mahora- 
met  qui  elt  dans  leur  Alcoran  par  eux 
leuëaueccris  &c  foulpirsdaos  leurs  Mof- 
quées,  par  laquelle  ils  croyenc  deuoir  eftrc 
vn  iour  vaincus  & deftruits  par  les  Fran- 
çois ,3c  n’y  auoir  qu’eux  capables  de  cc 
faire , & ce  en  l’an  1 600. ou  peu  apres  i tcL 
lement  qu’ils  n’ont  plus  de  temps. 

34  ^ 

Gela  prefuppofé  , qui  doubte  que  la 
Compagnie  ne  puiffe  côquenr  par  amour 
ou  par  force  plufieurs  pays  » tant  fur  les 
Payens,  Indiens,  8c  autres  gcnsfembla- 
bles,  que  fur  le  Turc, -Dieu  fçait  bien  ven- 
ger fa  querelle 6cfc  fcruiràceft  effe&dela 
Compagnie  : Ces  Payens  font  gens  (im- 
pies & débonnaires  , qui  auec  la  bonne 
opinion  qu’ils  ont  des  François  , les  recc* 
uront  aimablement  fans  coup  frapper  ; 6c 
fi  aucuns  refiftent  , ils  feront  aifémenc 
vaincus  : Et  en  ccs  deux  cas  d’amour,  oa 
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de  force  , la  Compagnie  y fondera  des 
Colonnies  Françoiies.&fa  Majeftéy  fera 
rccogncue  Roy  &.  Seigneur  louuerain 
comme  dans  fon  propre  Royaume.  Quât 
au  Turc  , il  eft  trop  lupcibe  pour  rien 
donner  d amitié , mais  on  l’aura  de  forëc; 
Ce  n’eft  pas  la  première  fois  qu’il  a efté 
vaincu  par  les  François  , il  le  fera  bien 
cncores  d auâtage,  & mieux  par  le  moyen 
de  ladiceCompagnieque  pat  autre  moyc, 
attendu  la  puillancc  quelle  aura  fi  bien  ré- 
glée qu’elle  fera  de  durée.  Vray  moyen 
deformonter  ce  cruel  ennemy  dcDreufic 
des  hommes.  V -;i 

H 

N ya-il  paslesCheualiers  defylaltc-tjui 
feroindrontà  la  Compagnie , contre  eeft 
ennemy  commun  , & fi  befoing  eft  aug» 
menter  lefdus  Chtualiers-ou  en  fonder 
d’antres  en  quelque  autre  lieu  commode, 
JaCoropagnéc  ne  le  fera  elle  pas  quand 
elle  aura  les  moyens  J elle  fera  fipuiftante 
eftantbien  eftablie  qu’il  luyfera  facile  de 
le  faire,. & ce  de  partie  du  tiers  du  profit 
deftiné  aux  oeuures  pieufes  5 Et  de  plus 
eftant  ladite  Compagnie  affiliée  des  for- 
ces ordinaires  &c  extraordinaires  de  fa 


Miiefté, comme  eftant  fon  chef  & prote- 
cteur 8e  obligée  à ce  fubieét  de  la  mainte- 
nir , que  de  celles  des  Compagnies  de  la 
iuftice, 8c  des  Seminairés,Co!ièges,  6c  A- 
cademics  auec  leurs  Chcùaliers  Soldats 
Sc  gens  de  guerre, le  vous  laille  à penfer  ce 
qu'elle  pourra,  c’eft  vu  grand  chrefor  que 
le  commerce  dont  elle  le  mellera  , c elt  le 
principal  nerf  des  Royaumes  6c  républi- 
ques ; Mefmcfa  Maielté  pourroit  des  à 
prefent  par  l’aflîft'ance  qu  elle  peutauoir 
commodément  Sc  promptement  Ucfdites 
trois  Compagnies  du  Commerce, lultice 
8c  Séminaires , comme  (e  luftifiera  par  les 
moyens  y defduits  approuuez  parjefdits 
Eftats  Generaux, employer  contre  ledit! 
Turc  ou  autres  i n fid elles,  tous  les  gens  de 
guerre  quià  prefent  (ont  fut  pied,ceuxqui 
tiennent  gàtnifon  les  reduillant  tous  en 
vne  feule  armee  pour  fou  feruice  qü  clic 
pourroic  entretenir  Sc  faire  hiueriier  pour 
les  y employer  au  cômcncemeut  du  mois 
de  Mars  prochain  vray  moyen  d'enrichir 
8c  accroiftre  non  feulement  voftreMaje- 
fté:  mais  aulïi  lefdits  gens  de  guerre  Sc 
tout  voftre  peuple  outre  le  bien  parti- 
culier que  voftre  Royaume  en  receuri 
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ellant  purgc.comme  d’humeurs  pecantes 
de  plufieurs  gens  militaires  8c  inutils, 
dôts’enfuiuraen  iceiuy  vue  paix  profon- 
des^ perpetuellc.Pour  moy,ie  croy  afleo- 
rcment  que  fi  fa  Majefté  entreprend  ladi- 
te guerre  quelle  vainquera  lefdits  infidel- 
les&  conqoeratous  leurs  pays  , comme 
eftantdeftinée  de  Dieu  pour  ccfubiecfc, 
ainfiquelefdits  Turcs  & autres  infidelles 
croient  eux  mefmespar  leurfdites  profe- 
ties,  & de  plus  que  fes  prcdeceffeurs  S. 
LouysS.  Charlemlgne  8?  Godefroy  de 
Buillon  8c  autres  François  l’ont  bien  vain- 
cu plufieurs  fois  en  bataille  rengee,&  con- 
quis partie  de  fon  pays , entr’autre  la  terre 
Sain&e,  Ierufalemoù  cftleS.  Scpulchre 
de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  , qu’ils 
ont  repris  fur  nous,il  leur  faut  reprendre, 
afin  que  Dieu  y foit  honoré  8c  feruy,com- 
me  il  conuient , fans  pour  ce  payer  doua- 
nes ny  fubfides  , comme  faid  payer  Iç; 
Turc  ce  iourd’huy  aux  Chrefticnsquiy 
vont  pour  l’adorer  &r  prier. 

$6 

SaSaindetéfur  cefuiet  contribuerade 
fa  part  tout  ce  qu’il  dépend  d’elle  , & dô- 
nera  aux  foldats,  gens  de  guerre,&  autres 
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qui  iront  aufdites  enrreprifes  priuilege 
tel,  que  quiconque  mourra  enicellesen- 
treprifes , pourudcrqu’il  leue  les  yeuxvers 
le  CicT,8c  demande  pardon  à Dieu,  qu’il 
ira  dire&ement  en  Paradis  auecluy  ,fui- 
uant  la  puilTance  qu’il  en  a,  comme  eftanc 
fucceffeur  de  Sainte  Pierre,  qui  auoit  telle 
puilTance  que  tout  ce  qu’il  lioic  en  terre 
elloit  lié  aü  Ciel,  8c  tout  ce  qu’il  detioic 
en  icelle  eftoit  délié  en  iceluy . C’eft  pour- 
quoy  en  ce  fujet  il  ne  fera  point  ingrat  des 
trefors  de  fon  Maiftre,  quieft  ienoftre , 
puis  qu’il  s’agift  de  fon  feruice  en  eftant 
fuppliéde  faM|jefté.  Depluslefdits  fol- 
d^ts,gens  de  guerre, & autres  qui'pourrôt 
cftre  dlropiez  efdi&es  entreprifes  feront 
alTeurez  de  ne  mourir  iamais  de  faim:Car 
ils  auront  eux  8c  les  leur , durant  leur  vie, 
vne  penfion  alîeurée.  Et  ceux  qui  demeu- 
reront viftorieux,  ils  acquerontde  gran- 
des richeiïes  : Mefme  ceux  qui  ne  feront 
mariez  fe  marieront  auec  les  femmes  8c 
filles  Chreftiennes  defdits  pays , qui  font 
extrêmement  belles 8c gentilles,  8c  entre 
autres  celUs’des  Empires  de  Conftanri- 
noplc  acTrebifonde , aitifi  que  les  hiftot- 
res  en  font  remplies , qui  pair  la  defpoüillc 


des  infidellcs  feront  extrêmement  riches. 
Et  ceux  qui  neferont  Chreftiennëson  les 
fera,  ou  on  lcfn$?îeraîà£Érance&  autres 
pays  , afin  de  fortifier  8c  peupler  les 
Colionnies  Françoifes. 
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Et  pour  afieurer  d’auantage  tous  lef- 
dics  gens  de  guerre  qui  iront  efdites  cn- 
tr^prifes  contre  lefdits  infidclles  : G’cft 
que  ledit  du  Noyer  fçait  des  moyens  très- 
afleurez  8c  infaillibles, lefquels  eftans  pra- 
tiquez afieurement  ledit  grand  Seigneur, 
& fon  Empire  fe  ruinera  8c  fera  ruiné  par 
fes  propres  forces  , comme  il  fera  enten- 
dre à fa  Majefté,&  à ceux  qui  auront  pou* 
uoirpour  l’execution  defdi&esentrepri- 
fes  : Et  le  moindre  moyen, c’eft  que  lefdits 
foldatsSc  gens  de  guerre  qui  croyent  cftre 
vaincus  des  ennemis  qu’ils  ont  à combat- 
tre font  faciles  à defairejcar  ils  ne  font  que 
trembler  8c  parer  aux  coups, ne  chcrchans 
que  le  moyen  de  s’enfuir , comme  feront 
lefdits  Turcs  8c  autres  Mahometans  8c 
infidellcs  à caufe  de  leurdide  prophétie; 
lequel  fujet  fera  plus  amplement  déduit 
au  Traité  des  Séminaires  . Colleges  & 
Academies. 
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Quel  facrifice  à Dieu  de  rompre  toutes 
les  alliances  faites  auec  fou  enncmy.il  ne 
peut  eftre  amy  de  Dieu,  qui  eft  amy  de 
ion  enncmy,il  vaut  mieux  laller  chercher 
en  fort  pays  que  l’attendre  au  notfre,ou 
pourle  moins  le  battre  8c  deftroufier  par 
l'éÿhemin  , quand  la  Compagnie  le  ren- 
contrera j die  fera  affez  de  luy  palier  par 
dellusle. ventre, pour  paruenirà  fon  cô- 
mercejfi-elle  ne  vcuts’arfftrfcrà  conqué- 
rir festerres  dans  fon  pay  s ellant  affiliée 
defaMajefté  comme  de  (Tu  s. 

Car  combien  qu'on  propofe  enpallanc 
lès  moyens  de  conquérir  , fi  eft-ce  que 
cela  s’entend  pluftoft  des  Indiens  & au- 
tres nations  femblàbles , que  du  Turc , &C 
fi  cela -encores  napportc  point  de  ne- 
ccfîlré à la  Compagnie,  411e  peut  fe  tenir 
fur  la  defenliue fans  attaquer, &c  quand  el- 
le pourra  le  plus , elle  pourra  bié  lc  moins, 
elle  y pouruoiraau  befoin,  &c  cherchera 
félon  le  mal  le  remede  : cela  uc  touche 
point  le  commerce, finon  en  tant  qu’il  cil 
necelTairc  d’auoir  la  main  forte  pour  le 
faire  en  liberté  Sdfeurcté. 
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Les  gens  de  guerre  de  la  Compagnie 
feront  ordinaires,  leruiront  long  temps 
Se  ne  quitteront, fans  congé,  le  ieruicc 
de  fa  Majetté  , qu’ils  demanderont  fix 
mois  ou  vn  an  premier  que  de  l’auoir,afin 
d’ypoutueoir  de  perlonnes  capables  en 
leurs  places, à caufe  des  inconuemcns  qui 
en  arri tient,  lefquelsgens  de  guerre  aurôc- 
outte  ieurfoide  quelque  part  au  profit,  en 
ce  qu’ils  feront  chacun  félon  fon  art.me- 
fiier  Se  vacarion,pour  leur  donner  coura- 
ge à bien  & fidèlement  leruir, 

41  ^ 

Tour  ce  qui  fera  priser  mer  parles 
vaifleaux  & gens  de  guerre  de  la  Compa- 
gnie, fera  rendu , & conduit  en  certain 
lieu  deftinépour  euiter  les  fraudes  Rabus 
qui fe  commettent  iournellement  au  fait 
defdidesprinfes. 

4* 

La  Compagnie  auratoufiours  certain 
nombre  de  vaiffeauxde  guerre  pour  al- 
ler és  longs  cours,  afin  de  defcouunr  les 
terres  R deftroi&squi  reftentà  defeou- 
nrir  pour  y eftablir  desColonnicsîran- 
çoifes,  Raccourcir  le  chemin  de  laNa- 

nigatiou 


taigarion > 8e  tenir  les  Mers  nettes  de  vo- 
leurs & pirates. 

44> 

Les  terres  neufues  s’appellent  nouuelle 
France,Si  les  habitans  d icelles  Sauuages, 
& les  voyageurs  terreneufiers.  On  y pef- 
che  la  morue,  baleine  ,laumon  , haran, 
marfouyn, loups  marins, bettes  à la  grand’ 
dent, mats  la  morue  plus  que  tout  le  relie; 
Et  tous  les  ans  vont  à la  pei'che,  tant  de 
Frace  que  d’Efpagne,  Angleterre  & Flan- 
dre plus  de  douze  cens  vaiifèaux  , ils  en 
apportent  partie  verte  fie  l’autre  feiche 
qu’ils  fontfeicher  6c  l’appellent  merlu  6c 
moluau , autrement  poilïbn  fcc. 

45 

On  y fait  aulfi  traffic  de  pelleterie  auec 
les  Sauuages  gens  du  pays. 

46 

Ils  partent  en  reurier  ou  Mars,  Se  re* 
tournent  en  Septembre  ou  0&obrc,&  ce 
qu’ils  amènent  vaut  plus  :de  douze  ou 
quinze  millions  de  liures.  Et  po 
roit-on  en  amener  trois  fois  autant, 
la  mer  eft  fertile , 8c  s’en  feroit  la 
France , Efpagne , Allemagne , & I talie,8c 
autres  pays  du  Leüant  & Ponant,moyen- 
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oantquc  ledit  poiflbn  foie  fec  SC  mariné, 

47 

Il  y a en  ladite  nouuelle  France  des 
ch  mues  fauuages  , noyers  , Sc  du 
bois  fort  gros  & bon  à faire  toutes  forces 
ti’ouurages  j Sc  entr’autres  des  Nauires,  la 
tetre  bonne  comme  en  France , à mefme 
paraJelie , propre  a apporter  toutes  fortes 
de  grains  t legumes  , plantes  , Sc  autres 
fruitls . 

48 

On  y peut  faire  des  huillcs  tant  de  poif- 
fon  que  de  noix  Sc  chencuis  eivabondan- 
ce  , la  terre  en  eftant  dés  à prefent  fore 
peuplée. 

49 

On  y peut  mener  toutes  fortes  de  gens, 
fainéants  &c  vagabonds , qui  gaigneront 
par  leur  tcauail  leur  vie,  auec  profit. 

50 

En  nourriflànt  ces  Sauuages,  qui  meu- 
rent de  faim  vne  partie  du  temps  ,-ils  pef- 
cheront  8c  challetont,  Sc  le  feront  en  fin 
bons  foldats,y  eftans  propres  pour  lefer- 
uicedefiiMa]efté  Sc  delà  Compagnie. 
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Ils  feront  dans  les  Iiles  les  fucres , caf- 
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fonnadesrles  drogues  8c  cfpiccrics , les 
foyes  8C  pefches  de  perles,  feront  les  co- 
chenilles,ouutiront  les  mines  d’or  8c  d’ar- 
geot,feront  toutes  fortes  de  nonuture  de 
beftail,  8c  tout  ce  que  font  les  Etpagnols, 
' Portugais  5c  Hollandois 
' 5*  ' 

Il  fe  remarque  que  lefdits  Efpagnois  8c 
Portugais  ont  tant  multiplié  tes  Indes  de 
bettes, que  les  cuirs  qu’on  appelle  cuirs  du 
Pérou  leur  dallent  par  an  plus  de  quinze 
cens  mil  efcüs  de  reuenu  : On  tue  les  be- 
ttes pour  auoir  les  cuirs,  8c  les  chairs  fe 
perdent  fur  les  Ifles  8c  terres  ; La  Compa- 
gnie aura  mieux  le  moyen  , Sc  plus  com- 
modément d’en  faire  nourriture  , 5c  en 
plus  grande  quantité  qu’iceux  Etpagnols 
5c  Portugais. 

Ils  feront  ciuilifez  8c  rendus  Chretties. 

54 

Les  criminels  y feront  enuoyez  pour 
trauailler. 

55 

Trauerfant  la nouuelle France,  on  trou- 
ue  la  mer  du  Su  auec  de  beaux  pays  où 
croiflent  auffi  fauuages  8c  marchandifes 

E ij 
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comme  deflus. 

5* 

Le  long  des  coftes  de  l'Amerique  les  ' 
Efpagnols,  Portugais,  Anglois ,8c  Hol- 
landois  n’ont  point  cftéd  vn  cofté. 

57 

On  ira  par  ce  moyinàla  Chine, & tout 
le  long  de  U Mer  rouge  ,8c  Indes  Orien- 
tales 8c  Occidentales  fans  erapefehement 
par  le  deftroit  d’Aignan , qui  en  eft  pro- 
che , & fi  le  chemin  ne  fera  de  la  moitié  fi 
long  ny  hazardeuxque  par  leCap  de  bon- 
ne Efperance.  in,  u • 

: 

A vn  des.  bouts  de  f Amérique  vers  la 
nouuelle  France  on  pourra  trouuer  le  de- 
ftroit  de  Dauid,par  lequel  il  pafia  pour 
aller  à la  Chine. 

59 

Là  près  efi  la  mer  glaciale  qui  commen- 
ce à dégeler  au  Printemps,  lesvaiffeaux 
de  la  Compagnie  venan-s  de  la  C hine , 8c 
autres  lieux  de  l’Inde  Orientale, & ceux  y 
allans  de  France  & de  la  nouuelle  France 
s’en tr erencQ titrer o ns  au  defiroie  pour 
s’entrccateffer  8c  dire  des  nouuclles» 
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60 

Les  Colonnies  Françoifes  auront  touf- 
' jours  des  Magazins  pleins  de  marchandi- 
fes,qui  fera  caule  que  nous  ferons  par  an 
tant  de  France  que  defdi&es  Colonnies 
plusieurs  voyages  pour  amener  en  Fran- 
ce & ailleurs  des  marchandifes,mefme- 
ment  des  marées  &huilles:  Ce  qu’on  ne 
faità  prefent  quvne  fois  lan.à  caufedu 
fejour  qu’il  fautfaire  fur  le  lieu  à pelcher 
& faire  les  huilles. 

6 1 

Les  vailîeaux  eftans  de  retour  des  voya- 
ges de  long  cours  feront  autres  voyages 
plus  proches,  8c  ne  demeureront  inutils 
es  haures. 

6z 

Relient  les  moyens  de  trouuer  le  fonds 
necelïaire  , à former  & entretenir  celle 
belle  Compagnie,  ce  qui  femble  le  plus 
difficile  , 8c  neantmoins  facile  , par  les 
moyens  cy  apres,  qui  font  volôtaires  que 
ceux  portez  8c  defduits  par  les  articles  cjr 
attachez, s’ils  font  bien  confidercz  8c  exé- 
cutez. 

T • , 63 

Le  premier,  c’eft  la  bonne  volonté  que 
i E iij 
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ie  defirc  en  chacun  bon  Erançois,  de  pro» 
mouuoir  la  Compagnie  pour  y entier  de 
fa  part,&  inuitcr  l'on  prochain  âc  amy  d y* 
entrer  auec  luy,car  la  bonne  volonté  lur- 
monte  toutes  les  diliiculttzôt  empdche- 
mens  qui  fe  prefentent,&  qui  manque  de 
volonté  manque  de  tout. 

64 

Apres  cefte^bonne  volonté, faut  de  1 ar- 
gent qui  fc  trouaicra , . omme  di£t  eil , par 
deux  raoienSjl’va  ordinaire, Uuttc  extra- 
ordinaire. 

6< 


Le  moyen  ordinaire  eft  1 argent  con- 
tant que  fourniront  ceux  qui  entreronc 
les  premiers  Sc  fucceflïuement  les  autres 
en  la  Compagnie, d autant  qu  il  n y arien 
plus  feur  que  Target  contant, car  combien 
de  riches  maifons  en  irance , mdmemenc 
à ParisrCombien  de  gens  des  trois  Eftats, 
SC  de  toutes  fortes,  qui  ont  tant  d’or  Sc 
d’argent  en  boutfeiqu  ils  ne  fçauent  qu  en 
faite, dont  les  vns  font  fi  conlciencieux 


qu’ils  ncveulentle  bailler  a change  Sc  re- 
change^ les  autres  qui  font  moins  con- 
fciencieux  le  voudtoient  bien  bailler, 
mais  ils  craignent  le  perdre  àcaufe  des  ba  « 
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queroutes  qui  furuicnncnt  tous  les  iours 
\ à ceux  qui  tout  le  change  : Et  de  vérité  le 
change  elt  tort  périlleux, tant  pour  le  faluc 
de  iamc.quc  celuy  de  la  bourfe:&  m’e- 
ftonne  comment  plutieurs  gens  qui  font 
piofetïion  de  pieteôc  lainéteté  ozent  exer 
cerrdchangt  , veu  que  c’elt  vne  ofFenfe 
manifdtequ  ils  font  corme  Dieu,  Scieur 
confcience,&  n’y  a Théologien  ny  Cafni- 
fie  qui  ne  tienne  celte  maxime  , auec 
tant  de  bonnes  ratfons  qu’il  ett  împoffi- 
ble  d’en  douter.  : 8e  quand  lediâ  change 
Ici  ou  tans  pechéjil  n’elt  pas  fans  perte,car 
plufieuis  perdent  tout  cç  qu’ils  y mettent, 
& perifent  gaigner  vn  change  de  dix  pour 
cenr.ils  perdent  leur  tonds  Se  fort  princi- 
pal , les  banqueroutes  ordinaires  en  font 
tetmoignages  intaillibles.Se  ceux  qui  en 
omette  ruinez deuroient  feruir  d’exem- 
ple aux  autres  qui  courent  metme  ritque. 

66 

Pour  mettre  donc  fa  conicienceSe  fa 
bourlc  en  teuieté,  il  faut  quitter  ce  chan- 
ge Se  employer  Ion  argenten  chofeplus 
bonnette  Se  talutaire , qui  fera  la  Compa- 
gnie Françoile,  en  laquelle  encreront  har- 
diment ce.ux  qui  ont  de  l’argent  qui  leur 
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profitera  bien  d’auantagc  parle  commer- 
ce de  la  Compagnie,que  par  le  hazatd  du 
change}  car  la  Compagnie  fera  tel  com- 
merce qui  apporteia  cent  & deux  cent 
pour  cent  paran,c’eft  pour  deuenir  ri- 
ches en  peu  de  temps.  N 
67 

Ceux  auflî  qui  preftent  leur  argent  par 
obligations  8c  contrats  vfuraiies , prenat 
contre  leur  confcience  8c  l’Ordonnance 
Royal  , l’intereft  au  denier  douze  , au 
lieu  du  denier  feize,  feront  bien  mieux 
d’entrer  auec  leur  argent  en  la  Compa- 
gnie ; car  le  profit  qu’ils  en  tirerôt  en  bon- 
ne confcience , vaudra  bien  mieux  que  le 
denier  douze  , puis  qu’il  pourra  valloir 
cent  8c  deux  cent  pour  cent , outre  la  feu- 
reté  de  leur  fort  principal  , qui  ne  fe  per- 
dra ïamais  citant  en  la  Compagnie  , au 
lieu  qu’il  Te  perdailément  eftant  deubpac 
des  particuliers  qui  font  quand  ils  em- 
prumentou  deuiennët  par  apres  pauures 
&c  infoluables , 8c  quand  leurs  biens,  font 
nais  par  leurs  créanciers  en  decret  ils  font 
adjugezàvil  prix , 8c  abfoibezen  frais  de 
juftice  : De  forte  qu’il  n’en  refte  rien  pour 
lefdits  créanciers  qui  perdent  tout , prin- 
cipal 
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cipal  & arrerages. 

68 

Ceux  mcfmcs qui  ne  preftent  que  lici- 
tement par  contrats  de  conftitucion  de 
rente, ou  d’engagement  au  denier  feize» 
fuiuant  ladicc  Ordonnance,  courent  mef- 
mcrifque  8c  perdent  tout  bien  fouuenr, 
à caufe  que  lcfdi  ts  contrats  ne  font  pas 
plusaflfeurez  que  les  autres,  8c  quâd  quel- 
qu’vn  emprunte  il  fait  prefumer  qu’il  eft 
neceflitcux,  8c  plus  bien  fouuent  que  l’on 
ne  penfe,8c  quand  faut  venir  au  decret  de 
fc$biens,arriuentles  mcfmesaccidens  cy 
deflus,auec  tant  de  fraudes  Sc  d’antorces 
que  tout  eft  réduit  à néant,  5c  fes  créan- 
ciers perdent  tout.-pourà  quoy  obuier,il 
vaut  mieux  entrer  en  la  Compagnie  pour 
affeurcr  fon  argent, 8c en  tirer  du  profit 
plus,  fans  eôparaifon,  que  par  lefdits  con- 
trats dé  conftitution  ou  d'engagement. 

69 

Ceux  encore  qui  mettent  leur  argent 
e^maifons  8c  héritages  ne  font  pas  fans 
hazard,  car  ils  font  lübiectsà  mille  acci- 
dens,par  lefquels  ils  peuuent  fe  ruiner  ou 
dépérir,  8c  quand  les  réparations  amelio- 
rations 8c  autres  frais  font  déduits  fur 
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iereucnu  , il  en  relie  li  peu  que  c’ei.1:  vne 
honte  d’en  parler , 5e  h on  les  laifTe  gou- 
uerner  pat  va  fermier  ou  locataire,  il  en 
tirera  toute  la  ci  eue  &r  puis  s’enfuira  fans 
rien  payer  : Tellement  que  pour  mieux 
aifeurer  fon  argent, & en  tirer  plus  de  pro- 
fit , il  vaut  mieux  le  mettre  en  la  Compa- 
gnie. 

70 

Et  pour  monftrer  combien  les  feure- 
tez&t  hypotheques  de  la  Compagnie  fe- 
ront grandes  j C’eft  que  ceux  qui  forme- 
ront les  premiers  la  Compagnie,  & en- 
treront fucceffiuemenc  en  icelle  , feront  t 
obligez  les  vos  enuers  les  autres  de  cc 
qu’ils  mettront  enfemble  au  fonds  de  la 
Compagnie , lequel  fonds  fera  leur  hypo- 
theque fpecia!îe&  perpétuelle  tant  que  la 
Compagnie  fubfiftera  jufques  à la  con- 
currance  de  ce  que  chacun  aura  mis  en 
fonds  : Et  quand  les  effefts  delà  Compa- 
gnie fuccederoient  mai  , la  perte  feroic 
commune  entr’eux,  & ne  pourroient  per- 
dre chacun  que  fon  fonds  , auquel  cas 
chacun  feroit  quitte  pour  fa  perte. 

71  • n 

Autre  choie  feroit  de  ceux  qui  preitc- 
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roicnt  feulement  leur  argent  à la  Compa- 
gnie fans  entrer  en  icelle  ny  rien  préten- 
dre que  le  profit  sc  interefl  de  leur  argent, 
à la  raifon  de  l’ordonnance , ou  autre  rair 
fon  commune  entre  eux  & ceux  de  la 
Compagnie,  car  ceux-là  feroientlïmples 
créanciers  de  la  Compagnie,  Scauroienc 
pour  feureté  de  leurdebte  tous  ceux  de 
la  Compagnie  pour  obligez  foiidaire- 
ment  S : fans  diuilion , &c  tous  leurs  biens, 
enfemble  tous  les  efïeds  delà  Compa- 
gnie hypothéquez. 

. ' 71 

Si  ceux  qui  ont  cy  déliant1  prefté  leur 
argent  aux  Hoftels  de  Ville  ont  eftmié 
eftrebien  affairez  , que  doiuent-ils  efpc- 
rer  de  cefte  Compagnie,  fitiôn’ vue  feure- 
té d'autant  plus  grande  que  fon  Cômeree 
qui  feruira  de  feureté  fera  bien  plusgrand 
Staffeurcqueceluy  des  Hoftelsde  Ville-, 
qui  n’ont  pour  toute  feureté  que  des 
Douanes  &c  itnpofts  odieux  &c  cafuels, 
dont  on  void  destriftes  effefts  au  grand 
dommage  de  plufieurs  qui  en  fçaueutaf- 
fezles  raifons  fans  les  dire  en  ceft  endroit, 
au  lieu  que  le  Commerce  de  la  Compa- 
gnie fera  certain  & agréable  à tout  le  mô- 
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de,  &n’y  ayant  perfonne  qui  y mette  la 
main  queceuxindmcs  de  la  Compagnie» 
il  ne  pourra  rieufuruenir  (Dieu aidant) 
qui puiffe  altérer  fapuiflance,  ny  empef- 
chcrlc  payement  de  fes  créanciers  auec 
tout  concernent. 

75 

Et  fi  plufieurs  preftent  leur  argent  à 
des  compagnies  de  trois  ou  quatre  mar- 
chands aiïociez  enfemble  qui  n’ont  pa- 
rauanture  vaillant  en  fonds  de  terre  la 
ccntiefme  partie  de  ce  qu’ils  leur  preftent, 
6c  neantmoinS  onc  fi  bonne  opinion 
d’eux  , à caufc  de  leur  petit  commerce, 
qu’ils  leur  preftent  au  denier  vingt, qui 
cft  beaucoup  moins  que  le  prix  del’Or- 
donnance:Combien  pluftoft  deuront-ils 
prefter  à cefte  grande  Compagnie  qui  ne 
fera  compaftee  de  trois  à quatre  petits 
marchands  , ains  de  plufieurs  grands  8c 
notables  perfonnageü  de  toutes  qualités. 
74 

Car  cefte  Compagnie  fera  fi  priuile- 
giée  , que  tous  ceux  qui  y entreront  des 
trois  Eftats,  mefmement  del’Eglife  8c  no- 
bleftené  feront  point  de  préjudice  à leur 
qualité.  Se  ne  perdront  rien  de  leur  di- 
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gnité  non  plus  que  ceux  des  républiques 
de  Venife , Genes , Flandre  ,8c  Hollande, 
& ceux  des  Royaumes  d’EfpagneSc  An-, 
gleccrre.quifontÇemblabies  compagnies, 
defquelles  les  Roys  font  les  chefs  ,6c  les 
PrinceSjScigneurs,  Sc  Sénateurs  lontles 
membres  : Car  puis  que  le  Roy  honorera 
de  fa  prefence  cefte  Compagnie  pour  en 
eftrc  le  Chef.il  faut  que  tous  les  membres 
foientabreuuezde  ceft  honneur,8c  reçoi- 
uent  l'influence  de  leur  Chef. 
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C’eftvn  malheur  en  France  de  voiries 
Nobles  priuez  du  Commerce , qui  cft  in- 
directement les  priuer  des  moyens  de 
s’enrichir  : De  forte  que  les  plus  Nobles 
font fouuent les  plqspaûures,&  parleur 
pauuretéfeperd  ou  tant  s altéré  leur  no- 
blcfle  qu’ils  font  en  extreme  honte  &:  mef- 
pris  enuers  ceux  quideuroient  les  crain- 
dre 8c  honorer , 8c  de  defpit  tuent  & voi- 
lent; D’où  s’enfuit  le  comble  de  leur  mal 
par  vne  mort  honteufe,  8C  confifcacion  de 
corps  & de  biens  par  Iuftiee:Et  pour  gua- 
rir  ce  mal  infupportable  à ceux  de  cefte 
q ualité , il  eft  bon  leur  permettre  le  Com- 
merce par  le  moyen  de  cefte  Compagnie. 
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Car  les  grands  Seigneurs  nefçachant 
que  faire  de  leurs  reuenus , qui  confident 
pourla piufpart  en  grains , vins,&  bois, 
font  contraints  d’affermer  leurs  terres  à 
des  fermiers  qui  les  trompent , qui  ne  fça- 
uent  eux-mefmes  que  faire  defdits  reue- 
nus qui  pouriffent  fouuenten  leurs  mains 
à faute  de  débit  ; Mais  la  Compagnie 
èftant  mtfc  fus.lcfdits  Seigneurs  pourront 
parle  moyen  d’icelle  vendre  leurfdits  re- 
uenus, te  en  tirer  le  jufte  prix  te  profit 
quand  la  Compagnie  les  vendra  direfte- 
tnent  aux  eftrangers  jufques  en  leur  pays, 
ou  prendra  de  leurs  marchandées  en  con- 
trechange,  comme  di&efi:  cy  deffus. 
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Et  les  petits  Gentilshommes  qui  n’au- 
ront que  vendre  pourront  feruir  à la  Cô- 
pagnie  deCàpitaines  te  Soldats  pour  la 
feuretédefon  Commerce,  tant  par  me? 
que  par  terre,  auec  fi  bonne  recompenfe 
qs’ils  feront  contents. 
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Cela  regarde  aulïi  bien  ceux  deTEglife 
te  diuiers  Eftat  que  ceux  de  laNobleffe: 
Car  comme  il  y en  a de  riches  parmy  eux. 


ils  pourront  aufli  vendre  8c  profiter  de 
leurs  reuenus  par  le  moyen  de  la  Compa- 
gnie ,8c  les  autres  auflîferuiren  icelle  de 
diredeurs  , comme  Maiftres  8c  Pilotes, 
chacun  en  Ton  rang  & mérité. 
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Apres  le  fonds  que  les  particuliers 
peuuenc  parles  moyens  cy  deffus  four- 
nir comptant  pour  former  promptement 
la  Compagnie,  fa  Maièfte'peut  auffi  four- 
nir comptant  du  fonds  à mefme  effed 
que  les  particuliers;&  en  ce  cas  ladite  Ma- 
jefté entrera  en  la  Compagnie, & y aura 
part  à proportion  de  fon  fonds  tout  ainfi 
que  les  particuliers  , horsmis  fon  droid 
Royal  qui  luy  appartient,  à caufe  de  fa 
Couronne,  & de  l’honneur  qu’il  faidlà  la 
Compagnie  d’en  eftre  le  chef,  8c  non  à 
caufe  de  Ion  fonds  : Car  quand  il  n’y  met- 
tra point  du  fonds,  il  ne  l’aiffera  d’auoir 
fondit droid  Royal;  Mais  s’il  y met  du 
fond,c’eft  autant  de  profit  qu’il  aura  outre 
& par  deffus  fondit  ;droid  Royal. 
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Et  afin  que  perfonne  n’apprehcnde.la 
prefence  du  Rov  , 8c  ne  craigne  d’auoir 
affaire auec  fa  MajelU , d’autant  que  cha- 
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eun  craint  plus  grand  que  foy , mefmemcs 
ceux  qui  iontfouuerains  comme  font  les 
Roys  :ilfautconfidererque  cen’eft  auec 
le  Roy,  ainsauec  la  Compagnie  que  les 
paniculiersaurontaffaire, &c  que  le  Roy 
pour  edre  le  chef  n’eft  pas  tout  le  corps, 
il  ed  feulement  chef  pour  honorer  & au- 
thonfer  laCompagme,&  non  pour  difpo- 
fer  de  la  Compagnie,  ny  traiter  auec  ceux 
qui  entreront  enicelie:  il  efl  chef  pour  a- 
uoir  fon  droiét  Royal, non parfesmains, 
mais  par  les  mains  des  dirc&eurs  de  la 
Compagnie, & rien  d’auantage , quand  le 
partage  Te  fera  par  contribution  entre  T 
tous  ceux  de  la  Compagnie , car  leuanc 
lors  fur  le  total  le  dixiefme  du  profit  pour 
le  chef,lc  furplus  demeurera  pour  les  më* 
bres,  & fera  didribué  entr’eux  au  fol  la 
hureàproportion  de  leur  fonds  :&  s’il fc 
îrouue  fa  Majedé  auoir  mis  quelque 
'ends  en  la  Compagnie  auec  ceux  de  la- 
dite Compagnie , il  ne  fera  lors  confé- 
déré comme  Roy  , ains  comme  particu- 
lier, n’aura  pour  ce  regard  que  Ta  con- 
tribution au  fol  la  liure  à raifon  de  fon 
fonds,  tout  ainfi  queles particuliers  auec 
lefquels  il  eft  entré  pour  ce  regard  en  la- 
dite 


diâe  Compagnie  , 8c  neantmoins  ne  fera 
fait  aucun  partage  ny  contribution  que 
de  ce  qui  fera  pur  gain  8c  profit , apres 
que  toutes  les  debtes  & autres  charges  de 
Iadittc  Compagnie  auront  efté  actuelle- 
ment payées  & acquittées,, car  en  toutes 
chofes  n’y  a point  de  gain  que  ce  qui  refte, 
toutes  charges  8c  impenles  préalablement 
déduites  8c  acquittées;  8c  par  ce  moyen 
perfonne  ne  doit  craindre  laprefencedu 
Roy , fes  fubjccts feront  libres 8c afieurez 
auecfa  Majefté  , laquelle  honore  tant  k 
Loy  qu’elle  fubira  les  mcfmcs  loix  qui 
feront  faiCtes  foubs  fon  authorité  par 
ceux  de  la  Compagnie , laquelle  ne  pour- 
roit  durer  fi  elle  n’eftoit  fondée  de  bon- 
nes loix,inuioîables  8c  perpétuelles, 

8 r 

Outre  les  deniers  particuliers  que  four- 
niront de  leur  bourfe  ceux  qui  entreront 
en  la  Compagnie,  il  y a plufieurs  deniers 
qui  font  au  tiers  8c  au  quart  aufquels  on 
fera  grand  plaifir  8c  profit  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  la  Compagnie, à la 
charge  de  l’intereft  porté  par  ladide  Or- 
dounâcc  Royale  ou  celuy  qui  fera  arbitré 
par  les  Loix  de  la  Compagnie. 
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Quand  tous  les  moyens  cy  delîus  ordi- 
naires 8c  extraordinaires  raanqueroient 
ou  ne  feroient  baftans  pour  former  cefte 
Compagnie,  il  y en  a vn  petit  8c  facile  qui 
pourrou  y feruir  beaucoup  , c’eft  la  vaif- 
îelle  d’or  8c  d’argent , les  chaifnes  , bagues 
£c  joyaux  , les  ceins  8c  demy-ceints  des 
femmes,  maiftreffes  8c  leruantes;  car  touc 
cela  eft  inutilic  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  ont  cnû  grade  quantité  qu’ils  n’en 
fçauent  pas  le  compte , 8c  qui  pis  eft , plu- 
fieurs en  ontqui  les  doiuent  : C’eftleluxe 
qui  les  ruine  à l’enuyles  vns  des  autres  : 
C’eft  vne  petite  vanité  dont  ils  fe  repaif- 
fent  à leur  confufion.Cârpourquoy  vne 
feruarite  employera-ellc  fon  feruice  de 
plufieurs  années  en  vn  ceint  ou  demy- 
ceinc  de  trente  ou  quarente  efcus,  car  le 
plus  gros  luyfemblc  le  plus  beau?  Pour- 
quoy  la  femme  d’vn  artifan  y employera- 
ellele  trauail  de  fon  mary?Pourquoy  les 
Boucgcoifes  , Dames  8c  Damoilelles 
font-elles  la  mefme  faulte  en  plufieurs 
chofes  d’or,  argent  , perles  8c  pierreries 
de  plus  haut  prix  quelles  peuuéc  trouuer? 
U vaudroit  bien  mieux  fe  priuer  de  tout 
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cela,  ou  pour  le' moins  s’en  abftenir  pour 
vn  temps  , comme  fi  elles  portoient  le 
ducil  de  leurs  maris  ou  parents , & cepen- 
dantvendre  cout,8cle  conuertir  en  bon 
argent  monnoyé  pour  aidera  former  la 
Compagnie, & faire  fonds  en  icelle-  Ce 
feroit  le  moyen  de  s’enrichir  en  bref,  8c 
redoubler  par  apres  leur  train  8c  gran- 
deur. 
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Nous  lifons  que  pour  faire  le  veau 
d’or’les  femmes  8c  filles  d’Ifraë!  donnè- 
rent fi  librement  leurs  bracelets  Se  pen- 
dans  d’oreilles  à Moyfe  qü  ii  fu  t contraint 
leur  en  rendre,  parce  qu’il  en  auoit  rrop: 
Et  les  femmes  Romaines  pour!  releuer  la 
République  d’ynegrande  perte  par  elles 
foufFcrtc  dônerët  auffi  aupublic  leurs  car- 
quans  8c  joyaux  auec  telle  largeffe  que  la 
République  en  fut  fort  fortifiée.  Pour- 
quoydonc  les  femmes  Françoifes  ne  fe- 
ront-elles le  femblablepour  vn  fujet  auffi 
bon  que  le  dernier  8c  meilleur  que  le  pre- 
mier. C’eft  reculer  pour  mieux  fauter;  el- 
les perdront  pour  vn  temps  la  veuc  de 
leurs  chaifnes  8c  vaiffelles , mais  pendant 
ce  temps  là  elles  feront  parle  moyen  de  la 
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Compagnie  de  fi  grands  profits  quelles 
gaigncronrdcquoy  cnacheptcr  deux  ou 
crois  fois  autanc,  en  gaiguant  deux  ou 
trois  cens  pour  cent. 
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Ilyadefetnblables  Compagnies  hors 
de  France,  efquelles  vnferuiteur  ou  fer- 
uantc  met  tout  ce  qu’il  gaigne  auflïtofl: 
qu’il  l’agaigné  : enquoy  il  cil  bien  fage, 
car  cela  luy  profite  tandis  qu’il  en  gaigne 
d’autre;  mais  en  France  les  feruireurs  font 
le  contraire,  car  ils  biffent  long  temps  en- 
tre les  mains  de  leurs  maiftres  leur  loyer 
fans  aucun  profit,  ou  le  portent  fur  eux  , 
inutillemcnt , comme  les  feruantes  qui  le 
portent  en  ceints  d’argent,&  plus  elles  les 
portent  plus  elles  perdent  au  lieu  de  gai- 
gner  , parce  qu’ils  s’vfcnt  &c  diminuent 
d’autant. 
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Mais  paffantoutreà  la  reformation,  il 
y aencoresvn  autre  bon  moyen  de  faire 
fonds  en  la  Compagnie,  c’eit  l’cfpargne 
des  habits  fomptueux  & inutils  : car  fi  les 
Edi£t$  de  fa  Majefté,  & Arrefts  de  fts  ■ 
Cours  de  Parlemcns,  par  lefquels  tels  ha- 
bits d’or,  d’argent,  &c  de  foye  ont  cfté  pro* 
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hibez  eftoienc  bien  exécutez  fur  les  pei- 
nes y contenues,  plufieurs  de  toutes  qua- 
litez  feroient  bons  raefnagers  par  force,8£ 
pourroient  de  ce  bon  mefnage  faire  vn 
bon  fonds  pour  mettre  en  la  Compagnie 
SC  en  tirer  vn  grand  profit  , au  lieu  que 
toutes  ces  fuperfluitez  fe  confommenc 
par  le  temps  8c  s’en  vont  en  pouflierefans 
aucun  profit  que  du  regret  qu’ont  ceux 
qui  les  doibuent  aux  marchands  8c  n’onc 
dequoy  les  payer.  On  ne  void  point  les 
eftrangers  fi  follement  vefhis.aufliôot  ils 
force  argent  en  bourfe  dont  ils  font  de 
Commerce  parfemblables  Compagnies 
auec  grand  profit  8c  repos  d’efprit.  Siles 
hommes,  8c  cncores  plus  les  femmes  de 
France  fçauoient  comme  ils  font  bien  ve- 
ftus  quand  ils  portent  le  dueil , 8c  comme 
la  laine  noire  (dont  ils  font  veftus)  leurefl: 
bien  feantc,iîs  ne  portetoient  iamais  de 
foyc  ny  de  joyaux  j 8c  outre  l’honneur 
qu’ils  en  receuroicnt,ils  feroient  vn  grand 
profit  par  le  moyen  de  leur  cfpargnc  qui 
leur  fetuiroit  bien  ailleurs. 
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Et  quant  il  plairou  à fa  Majefté  faire 
faire  certain  nombre  de  vaiffeaux  , ou 
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donner  de  ceux  quelle  a tous  faits  qui  fc 
gaftent  en  fes  haurcs,&  les  equiper  de  tou- 
tes choies  necelfaires,  ce  ferait  autant  de 
fonds  qu’elle  mettroiten  la  Compagnie, 
laquelle  prendra  pour  argent  comptant  la 
valltur  defdits  vailfeaux  aucc  leur  équi- 
page. 

' 87 

Et  quand  les  Princes  8c  Seigneurs  , le 
Cierge  , villes  8c  Communautez  vou- 
draient a 1 exemple  de  fa  Majefté  fournir 
quelques  vailfeaux  bien  équipez,  ce  ferait 
audî  du  fonds  pour  ceux  qui  les  fourni- 
roienr.Iequel  fera  d’autant  plus  grand  que 
la  valleur  defdits  vailfeaux  fera  grande 
tant  en  quantité  que  qualité. 
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Meffieurs  de  l’Holtelde  ville  de  Paris 
fourniront  le  Nauirc  cy  deuant  par  eux 
accordé  audiéfc  du  Noyer  pour  met- 
tre en  ladite  Compagnie,  attendü  le  pro- 
fit 8c  honneur  qui  en  arriuera  àleurdiét 
Hoftel:  d’autant  que  cy  deuant  la  gran- 
deur &richelTe  de  ladite  ville  eft  proce- 
dee  de  la  Nauigation  & Commerce  gene- 
ral que  fouloient  faire  les  anciens  Pari- 
fiens, lequel  s’efl:  perdu  par  la  multitude 
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des  offices  qui  ont  efté  eflablies  en  Ieur- 
di£te  ville  , où  les  riches  marchands  ont 
ietté  leurs  enfans:  tellement  qu’il  ne  leuc 
refte  plus  delà  Nauigation  & Commerce 
que  la  peinture  & marque  d’vn  Nauire  fur 
les  portes  & Hoftel  d’icelle:  ce  qui  tourne 
àvn  grand  mal,join£t  la  perte  & ledom- 
ge  qu'ils  en  reçoiuent  tous  les  iours. 
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A quoy  il  ieraremedié  parla permif- 
fion  qu  auront  cy  apres  lesdits  Officiers , 
Ecciefiaftiqucs&Nobles  de  faire  leCom- 
merce  en  ladite  Compagnie , lefqucls  par 
ce  moyen  reftabliiont  iceluy  Commerce 
& Nauigation  fort  neceifaire  à ladifle 
ville,taritacaufede  fa  fituation  propre  à 
ce  iubie£t  pour  toute  la  France,  comme 
eftant  proche  des  Allemagnes , Lorraine, 
Suiffe, .Flandre , Angleterre, Italie , à eau- 
fedes  riuicres  qui  y viennent, quecelles 
que  l’on  rendra  nauigablcs  qui  à prefenc 
ne  le  font  point:  que  la  conion&ion  des 
deux  Mers  que  l’on  fera  par  le  moyen  du 
Canal  de  Briare  que  l’on  (paracheuera, 
que  ceux  qui  feront  faits  en  Boutgongne 
par  le  moyen  defquels  l’on  conjoindra  la 
SeineàlaRiuierede  Loire  ,&  Loire  à la 
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Saune, raifon  pourquoy  les  marchandifcs 
venansla  plus  part  des  Italies  que  du  Le- 
liant  Se  Midy , au  lieu  de  palier  par  lede- 
ihoit  de  Gillebaltard  pour  venir  en  Fran- 
ce, 8c  autres  pays  circonuoifins  cy.dcffus 
nommez.  Pafferont  par  le  moyen  def- 
di&s  Canaux  pardeuant  Paris  la  plus 
parr,8c  à meilleur  compte  des  deux  tiers 
pour  les  trais  & auaris,  8c  plus  prom- 
ptement la  moitié  qu’ils  ne  font  ce  iour- 
d’huy,  fans  eftrc  fubieâs  aux  rifques  de  la 
Mer,  tant  d’icelle  que  des  Pirates,  & ainfi 
celles  allant  aufdits  pays  des  Italies,Le*ÛE 
8cMidy,du  Ponant  Se  Septentrion  tout 
de  mefme:  ce  oui  apportera  de  grandes 
richefies , tant  à icelle  ville  de  Paris  qu’au- 
tres villes, mefmes  à toute  la  France,  com- 
me on  fouloit  faire  anciennement,  aupa- 
rauantque  ledit  deftroit  de  Gillebaltard 
fuftrecogneunaoigable.  Etatiec  les  ma- 
nufactures de  toutes  fortes  qui  feront 
eftablies  en  ladi&e  ville:  Vn  chacun  gai- 
gnerafavieiufqucs  auxenfans  de  cinq  à 
Çx  ans,,  où  auiourd’huy  fi  les  Rois  8c 
Cours  fouueraines,faifoienc  leur  demeu- 
rcailieurs,ou  en  fulfent  abfens  pour  long 
temps, comme  cela  peut  arriucr  par  des 

inconuc- 
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inconueniens,ce  qu  a Dieu  ne  plaife,  ladi- 
x £le  villefe  ruincroic  d’cllemefme.Sede- 
meureroit  Comme  deferte:  ce  qui  n’arri- 
ucroit.filadi&e  Nauigation,  Commerce, 
& Manufacture  y efloienteflabhes,  à rai- 
fon  dequoy  toufiourselle  feranecefl’airej 
tant  à la  France  qu’aux  eftrangers. 
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C’cft  pourquoy  ladite  ville  de  Paris 
remarqucrafs’il  luy  plaift)les  fautes  qu’el- 
le a cy  deuant  faites  d’auoir  mefprifé plu- 
sieurs belles  en treprifcs  fur  ce  fujet,  & en- 
tre autres  celles  de  Chriltofle  Coullô  que 
les  El'pagnols  ont  embraflee  à leur  refus; 
On  void  à prefent  les  grandeurs  & richef 
fes  quiett  fontarriuées  5c arriuêt  journel- 
lement aux  Roÿs&  peuples  dudit  pays, 
qu’aux  Portugais^ nglois  & Hollandais 
pour  lés  auoir  fuiui  à me  fine  train,car  tou- 
tes les  grandes  tichdTesdu  monde  vien- 
nêt<lu  Commerce  demer  & des  manufa- 
ctures : Et  leur  feruira  enedres  d’exemple 
Mdliéurs  de  Venife , qui  à leur  commen- 
cement n eftoient  qu’vne  petite  poignée 
de  monde  réduits dans  vn  petit  Iflon  au 
milieu  delà  mer,  la  grandeur  &c  richeffcs 
qu  ils  ont  ce  iourd  hùy  par  le  raoyé  dudit 
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commerce  de  mer  Si  des  manufactures  : 
Comme  au  femblable  lesGeneuois  auffi 
réduits  dasvn  paysfort  fterille.oùlamet 
n’apporte  comme  point  de  poiflon,  ny  les 
terres  8c  montagnes  de  bois  ny  fruiCls  ca- 
pables pour  entretenir  la  Republique  la 
douzidme  partie  de  l’année  , voyez aufli 
les  grandes  riebeffés  qu’ils  ont, qui  excé- 
dent celles  d’aucun  Roy  ou  Potentat  du 
monde:  Ceux  qui  ieurdoibuent  plufieurs 
millions  d’or  en  fçauent  bien  que  dire  , le 
toutpar  le  moyé  de  leur  Cbmeree  de  mer 
que  de  leurs  manufactures.  Les  Romains 
pareillement  , les  plus  grands  eifcCts  qu’ils  , 
ont  faits  eft  procédé 6c  venu  delà  ; Com- 
me au  femblable  lesCartaginois  6c  Au- 
.thomans  ce  iourd’huy  fi  grands.  Bref  en 
vn  mot  , pour  le  faire  court  , toutes  les 
grandes  cicbefies  & grandeurs  du  monde 
vicnnët  delà  mer  6c  defditcs. manufactu- 
res , Car  qui  eft  puiffant  à la  mer  eft  Roy 
par  tout , 6c  peut  exécuter  8c  faire  jeüffit 
plufieurs  beaux  deffeins  contre  les  Prin- 
ces non  Chrefticns  tels  qucfi  il  defpcnd, 
pour  comparaifpn  , cent  mil  efeus  vne 
fois  payez, il  en  gaigncravne  , deux,  6C 
trois  rois  autant  de  rente, ainfi  que  fçauent 


bien  plufiëurs  Princes, Seigneurs,  Gen- 
tilshommes, 8c  autres  particuliers  Fran- 
' çois  , comme  plus  à plain  eft  porte  8c 
déduit  par  les  trois  liürcts  que  i’ay  cy- 
deuant  mis  àu  iour  , auec  plufiëurs 
moyens  8c  raifons  probatifs  8c  iuftifica- 
tifs  pour  y paruenir , bien  qu’ils  n’ayenc 
efté  faits  en  ordre  d’execution  ,,ains  à la 
hafte  à l’Imprimerie  fans  les  auoir  reueus 
oy  corrigez  par  ledit  du  N oyer,8c  ce  pour 
preuenir  ceux  qui  luy  auoient  defrobé  fes 
mémoires.  91 

Raifons,  par  vertu  dcfquelles  Meilleurs 
de  Paris  , tous  les  particuliers  de  toute 
la  France  , 8c  les  eftrangers  qui  entreront 
envade  en  ladifte  Royalle  Compagnie 
pour  grande  8c  petite  quelle  foit  ne  fçau- 
roient  y rien  perdre  quand  tour  ce  qu’elle 
mettrai  lamer  feperdroit  (cequ’àDicu 
ne  plaife  ) car  c’eft  d’où  on  doit:  elberer  8c 
d’où  viendra  le  plus  grand  profiffa  caufc 
des  cffc&s  8c  entreprifes  qu’elle  fera  en 
France,  tant  par  les  tnanufa&ures  de  tou-^^,^^, 
tes  fortes,edifices,uuieres,canaux,cÔjon* 

» étion  de  mer, mines  de  toutes  forces, terres  — 

8c  bois  quelle  araefnagera  8c  mettra  cnva- 
lcur,  8s  autres  amefuagemens , qu’autres  ^ 

*6— 77?  yiZ*  rxj*e£Lij 
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effed  des  bureaux  8c  eftappes  tant  gene- 
raux que  particuliers  , qui  feront  cfta- 
blis  en  chacune  ville  8c  parroiiTc  de  ce 
Royaume  que  hors  d’iceluy  , Sc  banque 
Royalle  8c  generalle,  fuiuantlaloy,  lef* 
quels  auront  correfpondancc  les  vns  aux 
autres , 8c  tous  à celuy  de  Paris , dont  ils 
dépendront  8c  prendront  reglemêt  com- 
me de  leur  chef,  par  vn  tel  8c  fi  bon  ordre 
qu’en  premier  lieu  ils  tiendront  voftre 
Majefté  aduertie  de  tout  ce  qui  fc  paiïe 
par  le  monde  , 8c  fe  pourra  paffer 
contre  voftre  feruice  8c  Eftat  : Comme 
auftîil  feraimpoflible  de  commettre  au- 
cuns abus  aux  effeds  de  la  Compagnie,' 
eftans  aufli  les  effeds  d’icelle  reglez  à cer- 
tain prix,  fors  les achapts,  ventes  8c  tro- 
ques des  pays  eftrangers. 

92. 

A raifon  dequoy  les  effeds  d’icelle 
Compagnie  feront  plus  faciles  à gouuer- 
ner,fans  que  l’onla  puiffe  tromper  , que 
non  pas  les  effeds  dvn  Marchand  parti- 
culier,à  caufe  du  deftail qu’il  fait  , ou  au 
lieu  que  tout  ce  que  ladite  Compagnie 
fera  fera  en  gros , 8c  par  le  moyen  des  a- 
chapts  8c  chatepartie , la  vérification  8c 
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controlle  fera  facileà  faire  de  tous  les  ef- 
fets d’icelle.doncpourlefditsachapts  les 
' aduis  courans  des  marchands  du  prix  or- 
dinaire des  marchandifes  y feruira  de 
beaucoup.dont  chacun .Queflier  , Efcri- 
uain, Commis  ou  Commettant  tiendra 
raifon  chacun  de fon  fai£t  &c  maniemenc 
de  tous  les  effets  de  laditeRoyalle  Com- 
pagnie. 5)} 

Le  mefme  ordre  fera  fuiuy  aux  deux  au- 
tres parties  ,lVne  de  la  Iulîicc  , & l'autre 
aux  Academies, dont  Meilleurs  delà  lu. 
fticc  & autres  Officiers  du  Roy  feront 
Dire&eurs  auec autres,  tant  du  Confeil 
de  fa  Majelléquc  de  la  Compagnie , afin 
de  fe  payer  par  leurs  mains  pour  le  rem- 
bourcement  des  offices  qui  vacqueronc 
par  mort  ou  forfai&ures  qu’augmentatiô 
de  leurs  gages,  pour  rendre  la  Iullicc 
gratis;  Sc  ce  pour  le  bien.feureré  tic  lerui» 
ce  du  Roy, du  public,  8c  deiditts  officiers, 
afin  que  le  relie  des  deniers,  toutes  char- 
ges faidtes,  viennent  és  coffres  de  vu  lire 
Majellé. 

• 94 

La  Compagnie  eftanc  par  ces  moyens 
cflablie  & fournie  de  vailfeaux,  il  luy  faut 

H ij 
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des  Maiftres  Sc  Pilotcs,Capitaines  & Sol- 
dats,tant  pour  les  conduire  que  defendre: 
Scqui  en  a de  meilleurs  que  la  France  qui 
en  fourme  aux  eftrangers?  combien  de 
Capitaines , Gentilshommes  & Rotu- 
riers font  maintenant  inutils  en  leurs 
maifons  qui  feront  bienaifes  de  trauail- 
ler  pour  la  Compagnie  aux  meilleures 
conditions  qu’il  fera  poflible.  On  fçait 
les  ioix  de  la  Mer, on  les  pourra  fuiure  au 
plus  grand  honneur  & auantage  que  fai- 
re ce  pourra,  afin  que  tout  le  monde  foit 
contant.-c’eft  autant  defeharger  la  France 
de  gens  inutiles  dont  elle  fourmille,auec 
beaucoup  de  neceffitéque  fouffrent  ceux 
qui  n’ont  aucun  exercice  pour  gaigner 
leur  vie. 

Mais  elle  fera  dauantage  defehargee 
par  ceux  qui  pourront  demeurer  aux  In- 
des & autres  pays  eftrangers  pour  y fon- 
der des  Colonies  Françoifes  & cultiuer  le 
pays  auec  vn  grand  profit  contente- 
ment, tantà  fa  MajeftéquienferaRoy, 
comme  il  eft  de  fon  Royaume  , qu  à fes 
fubiefts  qui  s’y  habitueront , & Compa- 
gnie qui  y trafiquera  plus  librement 


feurementpar  lè  fecours  Sc  faueur  qu’ils 
fe  donneront  les  vnsaux  autres. 

Maintenant  que  les  vaifîeaux  font  équi- 
pez de  tout  poin£t,il  faut  leur  faire  voi- 
le pour  exercer  le  Commerce  à quoy  bu- 
te la  Compagnie,^  où  fera-ce,en  la  Chi- 
nera Perfe.les  Indes,  Mouluques,Terre- 
neufues, Turquie,  Mofcouie , Barbarie, 
Canada, Toupinambaoux&  autres  pays 
étrangers  où  l’on  peut  porter  & appor- 
ter de  bonnes  marchandées. 
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Mais  y porterons  ce  que  nous  auons 
trop  dont  ils  ont  faute  ; comme  de  bleds, 
vins,fel,  toiles,!aines,  fer,  acier,  mercerie, 
quinquaillerie  &autres  chofesfemblables 
dont  l’experience  fait  foy,  &nous  en  ap- 
porterons de  l’or,argenr,peries,pierreries, 
foyes,fucres,  drogues,  elpiccrics , teintu- 
res,cuirs,fourrures,  cires,  maree,  bois  d’ou 
urages  ou  chauffage  & plufieurs  autres 
choies  qui  nous  font  tous  les  iours  necef- 
faires  : tellement  que  pour  profiter  & en 
feureté,  il  faut  faire  Compagnie’,  puis  que 
les  grandes  Compagnies  ne  perdent  ia- 
mais,  ains  gaignent  toufiours. 


P O V R 


LA  ROYALE 

COMPAGNIE  FRAN- 
çoisedvS.Sepvlchre 
de  Hierufalem. 


Rti  cLEsqueprefenteauRoy 
&c  à MefFieurs  les  CommifTai- 
t'es  j pour  ce  fai£t  ordonnez: 
François  du  Noyer  , Efcuyer, 
fieur  de  S .Martin, en  confequence  & exe- 
cution de  l’Arreft parluy  obtenu  au  Cô- 
jcii  le  irenticfme  Mars  mil  lix  cens  treize: 
Pour,fous  l’authorité  de  fa  Majefté.dref- 
fer  vne  Compagnie  en  la  ville  de  Paris, 
pour  1 eftabiiflement  du  Commerce  ge- 
neral, tant  par  Mer  que  par  Terre  ,&  de 
plufîeurs  fortes  de  manufactures  Sc ame- 
nagemens,dedans&  dehors  le  Royaume: 
cnfemble  des  Colonnies  Franço’ifes  en 
tous  lieux  non  peuplez  ny  occupez  par 

âucunPdaccChrcüien, la  quelle  s’appelle- 

1 


7*~ 

ra  la  Royale  Compagnie  Jrançoife  du 
S.  Sepulchrede  Hierulalem,  & ferenou- 
uellera  à toufiours  de  feize  en  feize  ans, 
excepté  les  Dire&eurs  8c  membres  d’icel- 
le, fera  fes  recognoiffances  de  deux  en 
deux,  Sc  comptera  de  cinq  en  cinq,  baillât 
à chacun  le  profit  Sc  intereft  de  fa  vade, 
fuyuant  les  conuentions  qui  en  auront 
effé  faites,  comme  plus  à plein  eft  men- 
tionné dans  les  offres  dudit  ïicur  de  fainéfc 
Martin, qu’és  prefentes. 

i 

Pourquoy  faire  ladite  Compagnie 
cquippera  8c  frettera  dans  trois  ans  égal- 
lement  quarante  cinq  vaifleaux  au  moins, 
du  profit  defquels  Sc  tous  autres  effeéts 
que  fera  îadifte  Compagnie,  fa  Majefté 
auralé  dixiefme,outrefes'droiéls  ordinai- 
res:Sc  ce  pour  tous  droiétsSc  deuoirs,  ex- 
cepté des  Mines, Edifices,  Riuieres,  Ca- 
naux 8c  Terres  que  ladi&e  Compagnie 
aménagera,  appartiendront  à toufiours  à 
icelle,pour  luy  feruir  de  fonds  8c  de  feu- 
recé  plus  grande  aux  particuliers  qui  luy 
prefteront  deniers. 

i 

Fera  fairepour  le  plaifir  du  Roy  Sc  em- 


belliffeiiïen't'de  l'on  Louure,vn  beau  grad 
* Parc derriete  & à cofté  dudit  Louure,& 
joignâciceluy  parle  moyë  du  redreflcmer 
qu’elle  fera  faire  de  la  Riuierc  de  Seine:de 
telle  façon  que  fa  Majefté  pourra  aller  de 
fondit  Louure  iufques  au  Chafteau  de 
Madric  & Bois  de  Boulongne  d’vn  codé, 
& de  1 autre  ail  Palais, au  grand  Chaftelet, 
&iufquesaù  Boisde Vincenne,  tant  par 
grandes  & larges  Allées  que  par  Canaux 
& GallerieSjfuiuantles  deuis  qui  en  ierôc 
baillez  âfa  Majefté.  A la  charge  qu’à  ladi- 
te Conïpâgnie  appartiendra  en  propne- 
téàtoufiours  le  tiers  des  terres  quelle  a- 
cheptera  pour  faire  ledid  parc:&  de  celles 
duparcdela  dëfunde  Roine  Margueri- 
te qui  y feront  enclofesienfemble  de  cel- 
les du  vieil  Canal  de  ladite  Riuierc  de 
Seine, auec  tout  le  reuenu  dudid  parc,  & 
celuy  de  Madric  , & dudid  Bois  dè  Vin- 
cenne , dont  tadide  Compagnie  aura  la 
garde  & fera  Concierge,  en  defimereflant 
ceux  qui  en  jouÿftent  de  prefent  : & ce 
afindÿ  cftablir  des  Manufadures  8c  au- 
' très  amënâgethens. 

. 3 

Fêta  faire  dans  l’enclos  8c  accintdef- 

I ii 
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di&s  Parcs,tant  contre  que  dcuanciceux,' 
fof  les  Quais,  Ports ,8c  Ponts  qu’elle  fera 
faire,  tant  fur  ladite  Riuiere  de  Seine  que 
ailleurs , des  maifons  8c  places  grandes  8c 
petites,auccdes  Canaux  pour  la  commo* 
dite  des  Manufactures  8c  Amenage- 
mens&:  logemcns  des  ouuriers  de  tou- 
tes fortes  d’Arts  & Meftiers  qui  ne  fe- 
ront point  fubieéts  aux  vifications  des 
Maiflres  de  Paris:  mefme  y eftablira  tou- 
tes fortes  deieux  &c  récréations-,  A la  char- 
ge que  lefdites  maifons  8c  places  appar- 
tiendront pour  touliours  à ladite  Com- 
pagnie. 

4 

Fera  enfermer  les  fauxbourgs  S.  ViCtor, 
S. Marcel,  S.lacques,S.  Michel , S. Ger- 
main,S.  Honoré, M ont-martre,S.Denys, 
8c  S. Martin, dans  la  ville  de  Paris:8f.  iceux 
enclorre  8c  fermer  de  murs , foffez  8c  Ca- 
naux garnis  des  ponts,  ports,  & portes 
pour  ce  ncceflàires,  faifant  pafler  l’eau 
toutàl’entour.fans  incommoder  la Na- 
uigation  en  quelque  temps  que  ce  foit: 
difpofant  tellement  les  chofes  que  lesNa- 
mres  &c  grands  vaifleaux  venans  de  Roüê 
§c  d’ailleursjpourront  en  tout  temps  ailler 
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& venir  efdiéb  Canaux,ainfi  que  l’on  fe- 
ra voie  à fa  Majefté  , à la  charge  qu’il  fera 
' permis  à ladite  Compagnie  d’achepter 
le  tiers  des(  terres  defdits  fauxbourgs 
quelle  enfermera  dans  ladite  ville  & de 
celles  plus  prochaines  des  rempars,  8c  de 
celles  qui  ne  feront  enfermées  dans  ladi- 
te ville,  jufquesàfixarpens  en  large  tout 
le  long  des  foffez  jufqucs  vis  à vis  que  fini- 
ra ledit  parc  nouueau. 

Fera  vn  nouueau  canal  à la  riuicrede 
Seine , par  le  moyen  duquel  la  Nauiga- 
tion  de  Paris  à Roüen  fera  accourcie  de 
vingt  lieues  pour  le  moins. 

6 

Fera  par  le  moyen  de  certains  canaux 
que  Charanton,Sain6t  Denys,&Sainéfc 
Cloud  ne  feront  qu’vn  Ifle  feruant  au  de- 
hors de  fortification  à ladiéte  ville  de  Pa- 
ris,àla  charge  deprendreà  toufioursles 
mefmes  droiéts  8c  deuoirs  que  le  Roy  8c 
Meilleurs  du  Confcil  ont  pour  melrae 
çaufe  accordé  au  fieur  de  Rufticis:Sc  auffi 
que  ladi&e  Compagnie  pourra  achepter 
trpis  arpens  de  terre  en  large  tout  le  long 
des  canaux  qu’ellçfcra,  en  definterefifanc 

1 "j 
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les  particuliers  aufquels  elles  appartien- 
dront de  gréa  gré,  ou  félon  quittera  or- 
donné par  les  Commiflaires  qui  feront  â 
ce  députez  ; 8c  que  les  marais , terres  vai- 
nes 8c  vagues  eftans  proches dcfdides  ri- 
uieres  8c  canaux  appartenans  au  Roy , ou 
eftans  de  fes  fiefs  pour  le  droid  de  Sei- 
gneur que  celuy  accordé  par  TEdidaux 
deflecheurs  de  marais  ferôt  8c  appartien- 
dront à ladide  Compagnie,  laquelle  tien- 
dra le  tout  en  franc -aleu  en  payant  le 
droid  d’indemnité  aux  Seigneurs  parti- 
ticuliers  à raifon  du,  denier  cinquan- 
te. 

7 

Sera  permis  à ladide  Compagnie  de 
rendre  nauiguables  .le  plus  de  riuicres 
qu  elle  pourra  8c  qu’elleiugcra  ncceflaire 
Si  vtile  pour  la  commodité  du  Commer- 
ce 8c  du  public:  mefmesde  faire  la  con- 
jondion  des  deux  mers  tantenBo'urgon- 
gnequ?en  Languedoc,  pouraccourcirla 
Kauigation:  Et  pour  ce  faire pourra  para- 
chcuer  les  canauxaütrefois  commencez, 
ou  eii  faire  de  nouueaux,  félon  qu’elle  in- 
géra plus  à propos , à la  chargé  d’en  jouyr 
à toufiours. 
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( Les  efgouts  de  ladite  ville  & faux- 
bourgs  de  Paris  appartiendront  à ladite 
Compagnie  pour  y faire  des  canaux,  par 
lefquels  on  fera  ordinairement  palier  de 
feaue  claire,  afin  d’ofter  les  cloaques  qui 
infeftent  la  ville, & y baftir  des  maifons 
qui  auront  des  foufpiraux  elleuez  par  def- 
fus  les  baftimens,afin  d’éuaporer  les  mau- 
uaifes  odeurs  defdits  efgouts:  Et  pour  ce 
faciliter  fera  permis  a Iadnfte  Compagnie 
dachepter  les  petites  maifons  & jardins 
qui  font  le  long  des  clgouts  du  Temple 
où  feront  enclos  iceuxau  mefme  prix  que 
Ion  a achepté  celles  dudit  Temple,  afin 
que  les  defmoliflant  on  en  conftruife  de 
neufucs  par  belles,  droites  Sc  largesruês 
pour  rembelliflement  8c  décoration  de  la* 
difte  ville. 
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Pourra  lauifte  Compagnie  baftir  fut 
les  canaux  des  tueries  ,j  tanneries, megif- 
feries  , faifeurs  de  cordes  à boyaux,  foit 
pour  violons, luths,  raquettes  ou  autres 
finftruments , afin  défaire  fortir  deladi&e 
ville  ceux  qui  trauaillentdeces  meftiers, 
ijnreftant , empuantifTant,  & y caufans 


| pluéeurs  maladies, & quelque  fois  la  con- 
tagion , donc  ladite  Compagnie  tirera 
les  loüages , 8c  retiendra  le  fang  8c  les  vui- 
danges  des  animaux  pour  en  faire  ce 
qu’elle  aduifera. 

10 

Luy  fera  auflî  permis  de  faire  baftir  fur 
les  canaux  qu’elle  fera  faire  tant  ésenui- 
rons  de  l'Ifle  quelle  enfermera  SainCt 
Cloud,  Sainét  Denys , 8c  Charanton,que 
de  celuy  qui  fera  fait  pour  l’accourciflc- 
ment  de  ladiCte  Nauigation  de  Paris  à 
Rouen,  8c  y faire  des  moulins  tant  à bled, 
à tan,  à foulon,  à papier,  à battre  armes, 
fer  8c  chaudron,  que  de  toutes  autres  for- 
tes neeelfaires  pour  les  manufactures  SC 
melliers. 

1 1 

Tous  de  quelque  qualité  qu’ils  foient 
ayansmaifons , terres  8c  autres  héritages 
csfauxbourgs  qui  feront  enclos  en  ladite 
ville  ou  hors  icelle  parle  moyen defdîts 
canaux,  mefmes  ceux  qui  feront  enclos 
en  l’Ifle  de  SainCt  Denys  ,cy  deflus  men- 
tionnée, feront  tenus  de  prefterà  ladiCtc 
Compagnie  la  moitié  de  ceàquoy  la  plus 
vallcur  de  leurfdiétes  maifons,  terres  8c 

héritages 
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héritages  feront  eftimees,  â caufc  defcHtes,-  î 
S cloftures,foïTcs ôc canaux, félon  l’appre- 
dation  qui  en  fera  faide  par  les  Com  mif- 
faires  qui  feront  pour  ce  ordonnez  : donc 
ladide  Compagnie  leur  fera  intercft}à  rai- 
fon  de  l’Ordonnance  payable  fur  les  ef- 
fets d’icelle  de  cinq  ans  en  cinq  ans  , ou 
bien  en  cas  qu’ils  ne  puiflem  ou  ne  veulëc 
bailler  argent  contant , ils  entreront  en  o- 
bligation  & refponce  pour  ladide  Com- 
pagnie de  pareille  fournie  quemonte  la 
plus  valeur  enuers  ceux defquels  elle  pré- 
dra  deniers  ou  marchandifes  , & à ce  lef- 
dites  maifons  & héritages  demeureront 
hypothéquées  par  prcference , à tous  au- 
tres créanciers  precedensou  fubfequcns, 
qui  n’eft  aucune  charge  pout  les  particu- 
liers,ains  de  l’vtilité)commodité&:  profit; 
caries  grandes  Compagnies  ne  perdent 
iamais,  elles  gaignent  toufiours,qui  cft  vn 
moyen  qui  feruira  d’exemple  pour  facili- 
ter pluiieurs  autres  affaires. 

i z 

Toutes  les  Carrières  de  pierres  ou  de 
plaftrc  qui  font  delaiffees.tant  efdics  faux- 
bourgs  qu  a vne  lieue  enuiron  ladide  vil- 
le de  Parisappartiendronc  àiaditcCom- 
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pagnie  , pour  £n  faite  tel  profit  quelle 
pourra  > & eflayer  d’en  tiret  matériaux 
ppur  les  çdifiçes  qu’elle  defire  faire:  Auec 
defFenfwS  .à  toutes  perfonnes  autres  que 
çejies qu’elles  y commettra  d’y. entrer,  ny 
tTjauailler,,  . .G  , 

i-  ; ■ ' * 3 ^ 

. Sa  Maiefté  donnera. à Iadifte  Compa- 
gnie quatre  cens  arpensdefesbois  àpren- 
dreoù  ladite  Compagnie  aduifera  luy 
eflre  pluscommo.de  pour  les  entreprifes 
de  Paris, feulement,  dont  y en -aura  deux 
çqns  de,  haute,  fuftaye,  &c  dçux  cens  de 
taillis. 

t 4 

Ladite  Compagnie  prendra  d’icy  àfeize 
ans  ce  qui  fe  leuede  prefent  pour  le  pont 
& les  quays  de  Paris , à la  charge  d’entre- 
tenir lefditsquays  Ht  ponts  , . tant  faicls 
qu’à  faire  duran  t lefdtdles  feize  années. 

Sera  permis  pour  toufiours à ladite 
Compagnie  de  planter  &c  faire  pépiniè- 
res le  long  des  Canaux,  des  meuriersSc 
autres  arbres  fruiftiers,donc  elleprendra 
le  profit,  pour  en  peupler  les  Colonies 
& autres  lieux. 


- Les  vieux &iîouueaüXrempars,  tours, 
folles, foffez  ,brayes  .chemins  8C  paillé- 
malts  de  la dî été  ville  8C  fauxbourgs  de 
Paris  appartiendront  à ladi&e  Compa- 
gnie, pour  y faire  édifices1  &'  amenage* 
ment, SC  autrement  endifpbFer  à foti  pro- 
fit,ainli  5c  aux  mefmcs  dhârges/fornmesé 
prix , drotârs  8c  conditions  accordées  a 
dcfun&Carel'  pour  partie  ;deïcli£tes  en- 
rreprifes. 

17  • tJ 

Etablira  és  lieux  où  feront  lefdiftcs 
Colonies,  des  Colleges , Séminaires  du 
Academies, pour  y taire  gratuitement  in- 
ftruire  les  enfans  8c  autres  panures  per- 
fonnes  , tant  Françoifes  qu’eftrangeres, 
foit  ésfciences  liberales  ou  mécaniques, 
félon  que  l’on  les  trouuera  plus  aptes  8c 
enclins,afin  de  leur  donner  moyen  de  gai- 
gnerlcùr  vie  , 8c  empefeher  qu’ils  ne  de- 
meurent inutils  au  public. 

18 

Pareillement  établira  és  lieux  où  feront 
i lefdites  Colonies, desColleges  8c  Hofpi- 
taux.efquels  les  foldats  eftropiez  /vieux 
Mathelots,  8c  autres  pauuresqui  auront 
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fcruy  ladite  Compagnie , feront  entrete- 
nus 8c  recompcnfez  de  leurs  fidèles  fer- 
uices. 

19 

Sa  Maiefté  permettra  à ladite  Compa- 
gnie d’enleucr  le  plus  qu’elle  pourra  de 
vagabonds,  mandians , valides  8c  autres 
perfonnes  fans  adueu.de  l’vn  Sf  l’autrefe- 
xe:enfemblelesenfanstrouuez  8e  expo- 
fez.afinde  pluftoftSeplusfacileméc  peu- 
pler les  Colonies,Colleges,8e  Séminaires 
qu’elle  defire  eftablir. 

20 

Pourmefmc  raifon  fadiâe  Maiefté  cn- 
ioindraà  tous  luges  que  d’icy  en  auant 
banniffant  quelqu’vn.ils  ayent  à le  relé- 
guer 8c  condamner  à aller  ésTerrcs  gif- 
les efquelles  ladite  Compagnie  aura  efta- 
bly  des  Colonies , pour  y feruir  ladite 
Compagnie,  8c  y cftre  employez  à ce  que 
elle  les  iugera  plus  propres,  ou  luy  faire 
gratuitement  apprendre  meftier,  s’il  n’en 
fçait, afin  de  luydÔner  moyen  de  gaigner 
fa  vie  honncftement.Lc  temps  de  fon  ban 
expiré  en  confideration  deqnoy  8c  des 
frais  qu’il  conuiendra  faire  pour  les  y 
conduire  à ladite  Compagnie , appar- 
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tiendra  la  moitié  des  Amandes  cfqueH.es 
ils  feront  condamnez  enuersfadi&e  Ma« 
iefté. 

zi 

Que  dicy  en  auantles  Parlemens  de 
Paris,  Rouen, Renes  Sc  Dijon , ne  con- 
damneront à mort  que  le  moins  d'hom- 
mes qu’ils  pourront,  mais  par  permuta- 
tation  de  peine  condamneront  leulemenc 
aux  mines  ceux  qu’ils auoient  de  couftu- 
me  condamner  à auoir  la  tefte  tranchée , 
ou  à eftre  pendus  ôc  eftranglez,à  auoir  lé 
fouet  ou  eftre  enuoyez  aux  Galleres , fans 
que  fa  Majefté  en  puiffe  donner  aucun 
rappel.-Et  pour  les  raefmcs  caufes  que  def- 
fos.»  appartiendra auflïà ladite  Compa- 
gnie la  moitié  des  amandes  efquelles  ils 
feront  condamnez. 

ÎL 

Et  afin  qu’en  cefaifant  les  Galleres  de  fa 
Majefté  ne  delaiflent  d’eftre  fourniesde 
gens  de  chourme,le  Parlement  de  Thou- 
iouze,Bordeaux, Grenoble 8c  Aix,  con- 
damneront tous  les  defluldits  aux  Galle- 
res : Quoy  faifanc  elles  feront  mieux 
ournies  & de  meilleurs  homes  de  chour- 
mc  quelles  ne  font  àprefent , parce  que 
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defdits  Parlemens  de  Thouîouze,  Bor- 
deaux, Grenoble  8c  Aix  , les  hommes 
fe  trouuent  fort  propres  à la  c hourme , 8c 
y durent  long  temps , 8c  non  ceux  defluf- 
dits;  parce  qu’ils  font  plus  roolafles  8c  de 
moins  de  Courage  à ce  meftier,  felaiffans 
mourir  en  peu  de  temps  comme  pauutes 
beftes  brutes  fansy  pouuoir  pâtir  vne  feu- 
le année  : Tellement  que  les  y mener 
n’eft  qu’vne  defpcnce  inutilleau  Roy  8c 
au  public , où  eftans  employez  aux  mines 
ils  luy  apporteront  vn  grand  profit , 8c 
y dureront  dauantage,  parce  quils  y fc- 
ront  mieux  8c  plus  doucement  traitez. 

Les  monts  Pirenées  aucc  les  terres 
vaines  8c  vagues  qui  y fontappartenans 
au  Roy,  feront  8c  appartiendront  à touf- 
iours  à ladiétc  Compagnie , pour  y faire 
trauailler  aux  mines,  8c  y amefnagerles 
terres  8c  bois  y eftans:  Et  pour  ceft  efFeéf 
y eftablira  des  Collonnies,  Séminaires, 
Colleges  8c  Academies,  afin  de  retenir  les 
François  , 8c  les  empefeher  d’abandon- 
ner la  France  8c  pafler  en  Efpagne  pour  y 
aller  demeurer  au  lieu  des  Morifques, 
ainfi  qu’ils  vont  tous  les  iours , y eftans 


allez  plus  de  deux  cens  mille  familles 
f Françoifes  depuis  que  lefdits  Monfques 
s’en  (ont  allcz.-Eteftà  craindre  qu’il  n’y 
en  foit  veu  beaucoup  dauancage  fi  l’on 
n’y  met  bien  toft  remede. 

Ladite  Compagnie  aura  la  iouyflancc 
des  mines  d’or,  d’argent,  cuiure  , efïain, 
&c  plomb  , tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume,  aufquelles  faMajefté  aura  le 
dixiefme  du  profit  que  ladiae  Compa- 
gnie y fera  , SC  non  d’auantage  5 & lors 
qu’il  fe  tirera  defdiaes  mines  dej'eôiin, 
plomb,  Se  cuiure  fuffifamment  pour  en 
fournir  le  Royaume , fa  Majefté  mettra 
double  &r  triple  Gabelle  fur  celuy  des 
eftranges  paÿs,afinde  donner  moyen  à 
Udi£te  Compagnie  de  débiter  le  fien. 

Les  vaififeaux  qui  feront  voyage  de 
long  cours , fait  aux  terres  neufues  ou 
ailleurs  feront  tenus  de  mener  fans  pren- 
dre aucun  port  ny  voitures  , hommes, 
viures  ,befliaux.  Sc  de  toutes  marchai:  di* 

‘ fesaux  Collonnies  qui  feront  par  ladite 
Compagnie  eftablies  és  lieux  où  leldits 
vaiffeaux  trafiqueront. 
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Fera  poudre  à canon,  & fondra  canons 
neceflaires  pour  armer  l'es  vaiffeaux  , les 
maintenir  üc  deffcndre. 

*7 

Ladite  Compagnie  tiendra  en  touc 
temps  la  ville  & fauxbcuirgs  de  Paris  nets 
de  boues  & ordures  , les  entretiendra  de 
paué  , moyennant  cent  mille- liures  par 
chacune  année,  qui  repayeront  dé  trois 
mois  en  trois  mois. 

28 

Ladite  Compagnie  aura  la  ferme  ge- 
nerale des  Coches  par  tout  le  Royaume 
de  France,  tant  des  grands  chemins  que 
ttauerfes  pour  toufiours  au  mefme  prix 
qu  elles  font  deprefent,  fans  les  pouuoir 
cy  apres  aucunement  ne  pour  quelque 
cauleque  ce  foit  augmenter,  endefintc- 
relîant  ceux  qui  les  tiennent:  Et  en  cefai- 
fan t pourra ladiâe  Compagnie rembour- 
fer  8c  recompcnfer  Madame  de  Fontaine, 
8c  tous  autres  du  droiél  qu’ils  y ont,  foit 
de  gté  à gré  ou  par  Cominillaiies  à ce  dé- 
putez. 

29 

Auiïi  appartiendront  à Iadi&e  Com- 
pagnie 


Eflapes  & Bureaux, 
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pagaie  tous  les  Relais  dudit  Royaume, 
< a°x  mefmcs  charges  & conditions  conte- 
nues au  precedent  Article. 


3° 

Sera  permis  à ladite  Com pagnie,  pour 
*3  commodité,  bien  & fturtté  de  les  affai- 
rcs , & de  toutes  perfonnes,  d’eftabÜr  vne 
bltapc  8c  Bureau  general  en  la  ville  de 
Paris,  & vn  particulier  en  toutes  les  au- 
tres villes,  ports,  haures , parroiffes,  8c 
autres  lieux  qu’clleiugera  luy  eftre  necef- 
tairé  >*ant  dedans  que  dehors  le  Royau- 
me, auec  tels  commis , foubsfermiers  , 8c 
autres  officiers  que  befoin  fera,,  dont  la 
Compagnie  aura  libre  & entière  difpofî- 
tion,  tant  pour  les  inftituer  quedefiicuer 
parles  d.reaeurs  dchdiâc  Compagnie; 
lefquels  officiers  8c  commis  defdits  Bu- 
reaux pourront  poftulerpardeuant  tous 
luges  pour  les  affaires  de  ladite  Compa- 
gnie , &c  donner  tous  exploit  ,afligna- 

nons , executions  & ventes  de  meubles  8c 
marchandé  qui  concerneront  Ces  effets. 

L 
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3* 

T outes  les  Eftapes  8c  Bureaux  particu- 
liers recognoiftront  l’Eftape  8c  Bureau 
general  de  Paris, duquel  ils  prendront  re- 
glement,commede  leur  chef  duquel  ils 
dépendront. 

3 p 

Lefdids  Bureaux  auront  efgard  par 
leurfdits  Commis,  qui  feront  Archers  8c 
gardes  fur  les  leuees  des  deniers  8c  droids 
du  Roy, 8c  tiendront  regiftre  8c  control- 
le,dans  lelquels  ils  efcriront  tout  ce  qui  fc 
fera  en  chacune  parroiffe  de  ceRoyaurae, 
concernanr  les  droids  de  fa  Majefté  6C 
du  public, moyennant  quelque  petit  fa- 
lairc  qui  leur  fera  ordonné,  pour  euiter 
aux  fauffes  leuees  8c  abus  qui  fe  commet- 
tent iournellement  par  plulîeurs  fortes  de 
perfonneSjà  leur  preiudice:  8c  en  outre 
lefdics  officiers  8c  commis  jouyront  des 
mefmes  priuileges  que  les  Archers  du  fcl, 
8c  les  exempts  des  charges  Sccommiiïîons 
de  chacune  parroiffe  que  laRoine  Mere 
acy  deuant  fait  eflablir:  8c  dé  plus  leur 
fera  permis  de  porter  armes  à feu,  pour 
la  feureté  de  leurs  perfonnes,  tant  pour  le 
raid  de  leurs  charges  qu’auflîpour  faire  la 


chiffe  8c  tirer  fur  les  Loups,  Regnards,' 
Canards  , Oyes’fauuages  ,&  autres  oy- 
4 féaux  de  paflage. 


Banque  Royale  & Generale. 

33 

Ladite  Compagnie  fera  les  changes  82 
remifes  permis  par  la  Loy  , auec  toutes 
fortes  de  feuretez  de  part  8c  d’autre  : 82 
luy  permettra  fadtfte  Maiefté  deftablir 
quatre  Foires  Royales  en  ladide  ville  de 
Paris, ayans  les  mefmes  priuiieges  que 
celles  de  Lyon  : Er  pour  ce  faire  établira 
des  places  dans  ladite  ville  8c.  fauxbourgs 
de  Paris,ainfî  quelle  aduifera  : 8c  mefmc 
pourra  baftir  fur  les  quays  d’icelle  ville 
de  Paris, 82  autres  lieux  appartenans  àfa- 
dide  Maiefté , tant  audift  Paris  qu’autres 
villes  8c  fauxbourgs  de  ce  Royaume, 
pourueu  quecefoit  fans  diminuer  le  re- 
uenu  ordinaire  de  fa  Maicfte , ne  incom- 
moder le  public,ains  le  decorant,ornanr, 

, 8c  embelliflant:  A la  charge  de  tenir  le 
tout  du  Roy , à vn  fol  de  cens  pour  cha- 
cun édifice,  defquels  on  ne  payera  an-' 
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cuns  lots  & , ventes  pour  la  première 
vente. 

A „ 34 

Aufli  preftera  deniers  pour  les  négo- 
ces & effets  de  Mer  , tout  ainfi  qu’il  fe 
pratique  és  porcs  de  Mer&  villes  mari- 
times:&  en  outre  fera  toutes  chofesper- 
mifes,&  qui  fe  pratique  entre  les  mar- 
chands. 

3Î 

Prendra  deniers  à fix  pour  vn  en  feize» 
comme  de  cent  efeus  elle  en  rendra  fix 
cens  en  feizeans, en  donnant  par  ceux  qui 
bailleront  leurs  deniers  hommes  viuant 
&mourant,à  la  charge  que  fi  dans  les  fei- 
zeans celuy  qui  a efté  baillé  pour  homme 
viuant  &c  mourant  vient  à deceder  , fes 
heritiers  ne  celuy  qui  l’aura  baillé  pour 
homme  viuant  & mourant,  n’y  pourront 
demander  aucune  chofe  ,ains  demeurera 
le  tout  à toufiours  au  profit  de  ladi&c 
Compagnie,  fans  qu’il  foit  permis  à nul 
autre  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu il  foit , .de  prendre  deniers  à iadiéte 
condition, fur  peine  de  payer  à ladite 
Compagnie,le  quadruple  de  ce  qu’il  aura 
rçceu,  , 
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Aulïi  prendra  deniers  à payer  feize  pour 
ccnc  tous  les  ans,  cane  que  la  perlonne  vi- 
ura,en  donnant  par  ceux  qui  fourniront 
lefdits  deniers  homme  viuanr&  mourat.- 
à la  charge  que  celuy  qui  aura  efté  baillé 
pour  homme  viuant  8c  mourant,  venant 
à décedef,  fes  heritiers  ny  celuy  qui  la 
nommé , n y pourront  demander  aucune 
cho(e:&  aulli qu’autres  que  ladt&e  com- 
pagnie ne  pourra iamais prendre  deniers 
à ladite  condition  , à peine  du  quadruple* 
comme  au  precedent  article. 

* 37 

Toutes  perfonnes  qui  partira  de  Ton 
pays,  ville  ou  village  pour  aller  en  quel- 
que voyage,  oij  pour  aller  feruir  de  quel- 
que fexeà  aage  Sc  condition  qu’ils  fuient, 
leront  tenus deprendre  parles  mains  des 
commis  deladi&e  Compagnie  vn  billet 
qui  fera  fait,  controîléôc  parafé  d’vne  cer- 
taine façon  Sc  induftrie  en  la  ville  de  Pa- 
ris, pour  toute  la  France,  qui  ne  pourra' 
eftre  contrefait,  qui  leur  feruiradepaffe- 
port  Sc  de  caution  ^moyennant  lequel 
billet  ils  pourront  plus  facilement  trou- 
uer  maiftres , quand  ils  îçauront  par  le 
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moyen  defdits  billets  8c  bureaux  qu’ils 
font , se  d’où  ils  font , parce  que  bienjfou- 
uentlespauuresgcns  qui  font  incogncus 
8c  fans  aducu  ,nc  peuucnttrouuer  mai- 
ftres, ny  les  maiftres  trouuer  feruiteurs, 
c’y  ayant  perfonne  pour  les  addrefler  8c 
recommander  les  vns  aux  autres  , félon 
leurs  mérites  ; Ce  que  lefdids  Bureaux 
pourront  faire  tenant  regiftres  fideles  de 
tous  ceux  qui  fe  prefenteront  à eux  pour 
ce  regard:  ficbaillans  lefdi&s  billets,  fuy- 
uantlefdics  regiftres,  dans  lefquels  ceux 
qui  voudront  cautionner  lefdits  fer- 
uiteurs , pourront  a&uellement  les 
cautionner  , dont  lefdidts  billets  fe- 
ront chargez,  auec  l’aagc  , lagrandeur» 
poil  , fes  pas  8c  phiftonomie,  pour  les 
fignaler  8c  recognoiftre  plusaifément,  à 
fin  que  par  ce  moyen  ils  puiffent  trouuer 
meilleure  condition  en  quelque  lieu  qu’ils 
puiflent  aller  dedans  8c  dehors  voftredit 
Royaume:  Cequi  pourraauoirlieu  pour 
plufieurs  feruiccs , en  prenant  defdits  Bu- 
reaux autant  de  billets  qu’on  changera  de 
feruices,Et  rapportant  par  lefdits ferui- 
teurs  bons  certificats  de  leurs  maiftres  du 
contentement  qu’ils  ont  de  leurs  feruices 
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quand  ils  forcent  de  leurs  maifons;  lef- 
, quels  certificats  feruiront  aufdits  ferui- 
teurs  de  recommandation  valable  pour 
entrer  en  d’autres  maifons  : Et  par  ce 
moyen  cefleront  tous  vols , larcins,  & au- 
tres crimes  que  commettent  ordainire- 
ment  les  feruiteurs  , & les  ennuis  que 
fouffrent  les  maifires  de  leurs  mauuais 
comportemens,fortans  de  Ieurfdires  mai- 
fons auflî  toft  qu’ils  y font  entrez,  car  ils 
ne  pourront  fortir  ny  faillir  qu’ils  ne  foiéc 
auflî  toft  trouuez  & appréhendez  par  le 
moyen  defdits  Bureaux  , lefquels  à cefi: 
efFeft  fe  prefteront  la  main:  Comme  auflî 
ceux  qui  feront  trouuez  par  lefdits  Bu- 
reaux fans  auoir  defdits  billets,  feront  par 
eux  fai  fis  6c  arreflez  comme  faineans:Ec 
ce  faifan t les  volleurs  & larrons  qui  guet- 
tent fur  les  chemins  pour  voiler  & affadi, 
nerles^  gens  de  bien  qui  paflentleur  che- 
min n’oferont  paroiftre'5,  & s’enfuiront 
hors  voftredit  Royaume  de  peur  d’eflre 
punis, eftans  trouuez  fans  billets,aufquels 
fera  mis  deffence  notable  & facile  entre 
les  bons  & les  mefehans  , comme  les 
moyens  en  feront  plus  amplemëc  déduits 
quand  befoin  fera,  & lors  de  l’execution 
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du  prefent  article:Et  ncantmoins  en  pren- 
dront lefdits  Bureaux  pour  falaire  de  cha- 
cun billet  fol  pa- 

ri lis  , en  deüuranr  ledit  billet  bien  marqué 
& ligné  deldits  commis  dans  vn  morceau 
de  parchemin  pour  le  rendre  plus  authen- 
tique 8c  durable. 

33 

ions  Marchans  Sc  autres  perfonnes 
pub  iques  feront  tenus  de  feferuirde  cer- 
tains liures  de  papier  lignez  &c  paraphez 
par  chacun  fueillet  qui  feront  aufîl  faits 
en  la  ville  de  Patis , pour  toute  la  France 
de  certaine  façon  8c  induftric  que  l’on  ne 
les  pourra  côtrefaire  pour  éuiter,tant  aux 
banqueroutes,  faillettes, que  feparations 
de  biens , & plufieuts  autres  fautes  qui  fe 
peuuent  commettre  journellement,  com- 
me abus  8c  faulfetez  , dont  lefdits  Mar- 
chands &c  autres  perfonnes  publiques  ne 
pourront  prendre  que  de  ladiéle  Compa- 
gnie à peine  de  faux  : Auec  defrences  à 
unis  Libraires  & Relieurs  de  faire  ny  re- 
lier deldus  papiers  , linon  pour  ladi&c 
Compagnie  à peine  de  mil  liures  d’a- 
mende. - 
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i Iouyra  de  la  ferme  Sc  marque  des  car- 
tes , taraux  5c  dez  , fuiuant  les  Edidsôc 
Rcglemens  fur  ce  faits,  à la  charge  de  def. 
dommager  en  cinq  ans  efgalcmcnr  le 
ficur  du  Ghaurays  5c  fes  afïociezcy  do- 
uant fermiers  defdides  cttofes  , ou  bien 
fera  permis  a ladite  Compagnie  prendre 
de  gré  à gré  des  ouuriers  de  v'oflrc  Royau 
me  toutes  les  cartes,  tarots  Se  dez  qu'ils 
p ourront  faire,  pour  en  difpofer  pat  eiie  à 
tel  prix  raifonuable  qu'elle  verra  bo  eftre, 
fans  y prendre  autre  impoli  que  ledit 
prix  j Car  quand  il  ne  fe  vendrait  point 
du  tout  de  celle  mauuaife  marchandée 
dans  voftredit  Royau  me,  il  n’en  vaudrait 
que  mieux  : Mais  cela  ne pouuant  élire 
«on  plus  que  cy-deuant , àcaufc  du  mal- 
heureux liecle , vers  lequel  pour  éditer 
pis,  on  ell  contraint  fe  pancher  : Il  eft  fans 
enuie  de  permettre  à ladifte  Compagnie 
la  vente  5c  difpolition  defdi&es  chofes, 
& y gagner  ce  quelle  pourra  pour  em- 
ployer  audit  Commerce  , qui  tend , non 
leulemenc  au  trafic  des  marchandées , 
mais  ploftoll  àlaconuerfiondes  infidel- 
les  ,Chriflianiftncôc  fondation  de  Coio* 
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nies  Françoifes,  Colleges,  Séminaires  ou 
Academies , qui  font  chofes  fàinftes , qui 
feruiront  à purger  6i  expirer  les  fautes  ÔC 
folies  commifcs  par  lefdits  ieux  : ôc  àcc 
que  perfonne  ne  puifife  faire  fraude  en  ce 
quedefius , ny  furprife,  au  preiudiccde 
ladite  Compagnie,  feront  lefdites  Car- 
tes , Tarots  6e  dez  marquez  de  certaine 
marque  qu’elle  voudra  choifir,  en  fortât 
des  mains  defdiCtsouuriers,  aufquels  fe- 
ront fai&es  cxprefTes  deffences  de  rien 
vendre  à perfonne, fors  à ladiCtc  Compa- 
gnie , & à toutes  perfonnes  de  rien  aefae- 
pter  defditsouuriers,ains  d’icelle  Com- 
pagnie , fur  peine  de  confifquation  des 
marchandises,  vaiffcaux/chcuaux  & cha- 
rettes  qui  les  emmèneront  & transporte- 
ront, & de  mille  liures  damandc,defpcns, 
dommages  & interefts  contre  les  contre- 
uenans, directement  ou  indirectement:  le 
tout  au  profit  de  ladite  Compagnie.  Co- 
rne auffi  les  mcfmes  peines  6 c deffenfes  fe- 
ront faiCtes  à toutes  perfonnes  de  trans- 
porter, ny  vendre  pour  eftre  transporté 
hors  de  voftredift  Royaume  aucun  pa- 
pier feruantà  faire  lefdi&cs  cartes  ôc  ta- 
rants, ains  le  vendre  à ceux  de  voftrediCt 


Royaume.pour  y dire  confommcSc  afin 
que  les  étrangers  ne  puiflent  y amener 
cartes, tarauts  Se  dcz,au  prciudice  de  ladi- 
te Compagnie  : il  plaira  à voftre  Maic- 
fté  tant  augmenter  les  impolis  Se  couftu- 
tnes,que  lefdits  cftrangcrs  n’ayent  fub- 
ie&  d’en  amener.  Ce  qui  fera  fidèlement 
Sc  rigoureufement  gardé  Sc  exccuté  pa  r 
toutes  vos  Cours  fouueraioes,  Sc  autres 
iurifdi£tion$,aufquels  fera  enioinft  par 
voftre  Maicfté  le  faire,  afin  que  les  diffi- 
cultez  te  accidens  du  temps  pafféne  re- 
tournent. 

40 

Aura  ladite  Compagnie  la  police  Sc 
marque  des  draps, afin  qu’ils  foient  tels 
qu’ils  doyucnteftre:  ledroi&dc  laquelle 
marque  fe  prendra  furlesouuriers,  Se  à 
i’entrcedu  Royaume,  Sc  pour  le  regard 
des  draps  qui  font  de  preient  en  France 
ja  fai&s  Sc  manufa&urez , ils  feront  mar- 
quez , fans  pour  ce  prendre  autre  chofe 
que  fix  deniers  pour  chacune  piece  , qui 
fera  pour  le  plomb, façon  8c  peine  du  C6- 
mis,  duquel  droiffc  iouyra  ladite  Com- 
pagnie, fuyuant  l’edi&Sc  reglement  fur 
ce  faift  pour  iadide  marque  defdits  draps 

M ij 


102 

de  laine,  teints  & àteindrc':&:  fi  befoiiï 
eft  en  faire  quelque  reftabliffement  ou  dc- 
claration.il  plaira  à voftrc  Maiefîé  les  fai- 
re pouren  faciliter  le  payement  ; car  ledit 

jmpofteft modique,  &c  neantmoins  fert 
beaucoup  pour  empefeherauflî  les  frau- 
des abus  commis  tous  les  iours,tant  en 
la  manufaaure  que  teinture  defdits  draps 
qui  ell  la  marchandife  fur  toutes  necef- 
faùes:De  forte  que  fi  elle  n’eft  bien  mauu- 
faeturee,mefmementbien  teinte,  elle  ne 
peut  faire  honneur  n y profit,d’autant  auc 
Ijndc Vautres  fauffes  teintures, n’eulai- 
diffent  pas  feulement  les  draps  en  les  dé- 
daignant,mais  auffi  lesvfe  en  les  bruflant, 

& vaudroit  mieuxfouuentachepter  deux 

fois  autant  l’eftoffe  : pourueu  qu’elle  fuft 
de  bonne  teinture,  neantmoins  ledit  im- 
pofteftfipeu  fur  aulne  qu’il  ne  mérité  le 
parier  : loin#  que  lefdnaes  fauffes  teintu- 
res dont  vfentnon  feulement  les  fubieÛs 
de  voftre  Maiefté,  mais  auflî  les  eftran- 
gers  empefehent  la  vente  des  paflels  croif- 
fans  en  voftre  Royaume  , dont  vofdi&s 
fubieéïs  fouioient  faire  grand  traifiq  8c 
profit, mais  on  n‘en  fait  plus  d’eftat.foubs 
prétexté  deladi&c  Inde,  & autres  fauffes 
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temtoxes  qui  font  trop  en  vfagc.De  forte 
qu  il  eft  fort necelîaite  le  roidir  contre  ce 
double  mal,  en  exerçant  lediûdroiâ:  de 
marque, & puniflant  par  confifquation  de 
marchandifes  & autres  peines  indides 
par  les  Ordonnances, tant  ceux  qui  feront 
trouuez  en  faute,tant  François  qu’eftran- 
gers,dont  ladite  Compagnie  exerçant  le- 
dit droi£t  aura  le  foin. 

4t 

Aura  aulîî  efgard,  que  toutes  fortes  de 
drapperies,  fcrgetteries &c  marchandifes 
delaine.vcnantd’eftrangepays,  ne  pour- 
ront cy  apres  entrer  en  France, finon  en 
blanc,  afin  de  donner  moyen  aux  Jran^ 
çois  de  vendre  leurs  pattels,&  ce  à peine 
de  confifquation, tant  defdites  marchan- 
difesque  de  vaiffeauxôc  harnois  qui  les 
voi&ureront. 


Le  mefmc  fera  delà fortie  delà drappe- 
rie,  fergetterie,&:autres  manufaâurcs  de 
laine  en  blanc,  qui  fe  façonne  en  ce  Roy- 
aume, qui  fera  aulîî  dcfFenduèjlî  elles  ne 
font  de  bonnes  teintures,  &:  bien  enfon- 
cées, du  moins  en  guelde  & paftel,fur 
peine  de  confifquation  de  ladite  mar- 
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chandife,8c de  œil  liurcs  d’amande. 

43 

Comme  femblablement  les  laines  de 
toutes  fortes  ne  pourront  fortir  du  Roy- 
aume, fi  clics  ne  font  mânufaaurees , co- 
rne il  appartient,  & comme  faifoientnos 
ancicns,afinparce  moyen  dereftablirles 
manufactures  8c  commerces. 

44 

Sera  fait  pareil  reglement  fur  les  foyes, 
draps , 8c  autres  marchandifes  8c  manufa- 
ctures de  foyes  de  toutes  fortes,  qu’autres 
dccotton  ,fil , poil  de  cheurcs,  & autres 
qui  font  meflées  defdiÉtes  foyes , capiton, 
fleuret , 8c  laines,  tant  de  celles  qui  fc  fa- 
çonnent en  France,  que  celles  qui  vien- 
nent des cftranges  pays,  que  fur  ladiCte 
drapperie , 8c  autres  marchandifes  de  lai- 
ne, lefquels  feront  teints  du  moins  en  fleu- 
re* qui  eft  l’eflencc  du  paftel , afin  de  dé- 
biter 8c  vendre  aufîï  tantnofditspaftels, 
que  pour  feruirà  empefeher  les  banque- 
routes 8c  faillites  des  Marckads  de  draps 
de  foyes  , de  laines  , & autres  Mar- 
chands grofliers  qui  vendent  de  toutes 
fortes  de  marchandifes , qui  arriue  fou- 
uent  à caufe  defdiûes  faulces  teintures. 
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proucnas  de  cequclcfditsdrapsdcfoycs 
r le  deftcignent  à l’air,  8c  fe  tachent  d’eau 
claire,  qui  fait  que  leur  marchandée  dé- 
périt en  leurs  boutiques  Scmagazins,  6c 
deuicnnent  fort  pietres  8c  hors  de  vente, 
quelque  nouuelle  teinture  qu’ils  y puif- 
fcntappliquer,lefdiâes  manufadurcs  ont 
perdu  lcurluftre,  8c  par  confequent  leur 
vente,  finonàvilprix:  Ce  qui  n’arriuera 
plus , cftans  lefdidcs  marchandées  bien 
teintes  8c  enfoncées  defdits  paftels  6c  fieu* 
recs  : Et  par  ceft  ordre  pourront  lcfdits 
Marchands , tant  pour  leur  bien  6c  profit, 
que  celuy  du  public,confetuer  à l’aduenir 
leurs  marchandées  à toufiours  fans  dépé- 
rir dans  leurldides  boutiques  6c  maga- 
zins. 

45 

Aura  efgardladide  Compagnie  fur  la 
teinture  defdits  draps  de  foyes,  laines  6c 
autres,  pour  cuiter  aux  grands  abus  qui  fe 
commettent  ordinairement,  &c  fera  l’indc 
deffenduc , 8c  les  Edids  8c  Rcglcmens  fur 
ce  faits  exécutez. 

Seront  auffi  réglées  toutes  lesmanu- 
fadures  des  toilles  qui  fe  font  tant  en  Fia- 
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ce  que  cci|es  qui  viennent  des  eftrangcs 
pays  par  l’adtiis  des  Marchands  & ,ou- 
uriers  d’icellcs  pour  éuiter  aulfi  aux  gtads 
abus  qui  s’y  commettent  journellement 
où  laditle  Compagnie  aura  fceil  par  fes 
commis. 

47 

Seraauffidcflfendu  la  fortie  des  peaux 
& cuirs  en  poil  de  toutes  fortes , de  fortir 
hors  i’cftac , afin  deles  faire  manufacturer 
en  icel-uy , 8c  comme  il  conuient , & ainû 
que  Ion  fouloic  faire  anciennement;,  où 
les  commis  de  iadiCte  Compagnie  auront 
efgard  pour  les  faire  tenir  dans  les  plains  < 
auec  le  tan  ,1e  temps  qu’il  conuient , où  ce 
jourd’huy  il  n’y  eft  pas  au  quart  de  ce  qu’il 
faut  : C’eft  pourquoy  la  marque  & con- 
trolle  defdits  cuirs  eft  fort  necefiairepour 
empefeher  lefdi&es  fraudes  & abus  com- 
mis tous  les  iours  en  l’appreft  des  cuirs , fi 
neccffaires  au  public  qu’il  eft  impoffible 
s en  pafter  ; & parce  qu’ils  font  mal  appre- 
ftez , tant  par  faute  dudit  temps  que  d au- 
tres façons  neceflaires , ils  ne  durent  rien, 
& caufent  vne  perte  incftimablc  , tant 
pour  la  fanté,  que  de  la  bourfe. 
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Sera  aufli  deffendu  le  cranfport  des 
pcilles  feruant  à faire  papier,  tant  à eferire 
que  carrier , 8c  autres  à plier , dont  les  Pa- 
petiers & faifeurs  de  papier  feront  tenus 
mettre  tout  au  tour  de  la  marque  ordinai- 
re dudit  papier  j & à chacune  fueille  tant 
leur  nom  ,&  fumom , que  celuy  du  mou- 
lin, la  parroifle  & Prouinceoùil  eftfair, 
afin  d’inciter  lefdits  ouuriers.  8C  maiftres 
faifeurs  depapierà  l’enuy  les  vns  des  au- 
tres de  faireàqui  mieux  mieux  fera  lefdits^ 
papiers , pour  éuiter  aux  abus  qui  fe  com- 
mettent journellement  en  ce  que  lefdits 
ouuriers  8c  maifires  faifeurs  de  papier 
s’entrecontrefont  leurs  marques , ou  les 
Marchands , tant  François  queflrangers, 
font  trompez  , 8C  par  corifequentj  le  pu- 
blic : Al’occafion  dequoy  lefdits  eftran- 
gersacheptentlefdi&cspeilles  en  France, 
dont  ils  en  font  ce  iourd’huy  à ce  fujec 
beaucoup  de  papier  en  leurs  pays,  au  lieu 
que  nous  foullions  les  en  fournir  entière- 
ment i A laquelle  manufacture  les  com- 
mis de  lâdiâe  Compagnie  auront  foin  de 
faire  entretenir  les  reglemens  qui  feront 
fur  ce  faits. 
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Aura  efgard  auffi  ladififce  Compagnie 
fur  la  jauge  des  muids,  poinlTan$,&:  ban- 
ques,de  tou  tes  for  tes,  tant  de  vin  * cidre, 
bière  qu’autres  liqueurs,  , pour  éuiter  à 
beaucoup  d’abus  qui  s’y  cômettcnt  jour- 
nellement,au  preiudice  du  commerce 
de  la  chofcpubliquejpour  aquoy  obuier 
feront  tenus  auffi  les  maiitres  ouuriers  SC 
faifeurs  defdifls  muids  & banques  les 
marquer  auffi  de  certaines  marques  ,afin 
de  cognoiflre  ccluy  qui  les  afaiâ;s,8c  d’où 
ils  viennent, les  jaugeurs  & les  commis  de, 
la  Compagnie  y mettront  auffi  les  leur, 
le  vin  citant  dedans  à la  foftie  de  la 

cuue.  ; 

' ' ÿ:p  ÏO 

Tous  lelquels'  ouuriers  auffi  defdi&es 
manufactures  qui  fe  fonten  France, tant 
de  foyes, laines,  fils, cottons,  que  poils  de 
cheures , cuirs  de  toutes  fortes,feronc  te- 
nus femblablement , chacun  à par  foy,les 
marquer  auec  vn  marc  fur  du  plomb, où 
ils  mettrôt  dans  ladite  marque  leur  nom, 
furnom  Sc  celuyde  leur  parroifle , ville, 

8c  prouince:  pour  inciter  auffi  lefdits  ou- 
uriers de  toutes  fortes  à l’enuy  les  vns 
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des  sucres  de  faire  de  bonnes  manufa&u* 
rcs, comme  on  fouloit  faire  ancicnnemët. 
Se  femblablement  les  commis  defdits  bu- 
reaux appüquerontauiïï  vnc  contremar- 
que,où  leur  nom  feraauflî,  qui  feruira  de 
beaucoup  au  public:  carileil  tout  cer- 
tain que  ii  les  manufactures  &c  denrees  de 
l’eftat  ciloient  bien  regleès,laFrance  four- 
nie, elle  tireroit  plus  d’efeus  des  eflran- 
gers  qu’elle  ne  fait  de  douzains. 

S* 

SaMajcfté  permettra  & commandera 
silluy  plaift,  à Meilleurs  de  l’Hoftel  de 
ville  de  Paris,de  faire  vnNauirc , comme 
ils  1 ont  cy  deuant  refolu , &c  d’engager  à 
ceilefïeCtiufques  à cinquante  ou  foixan- 
tcmilliurcs  des  deniers  d’oCtroy  de  ladi- 
te ville,afîn  d’augmenter  leur  reuenu  de 
plus  demoitié,&rd’aider  à remettre  la  Na- 
uigation  & commerce  que  les  anciensPa- 
riiiens  fouloient  faire,  qui  les  rendoit  re- 
doutablespar  tout,  outre  les  grandes  ri- 
cheiTesqu  ils  y ont  acquifermais  ceiour- 
d huy  1 on  n’en  void  plus  pour  tout  reilc 
que  quelque  peinture  fur  les  portes  Sc 
Hoftels  de  ladi&e  ville, qui  cil  vne  honte 
& vergongne  à icelle. 
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L’arrcft  de  la  Gourde  Parlement  don-  ■ 

né  contre  les  marchands  de  vin  , hofte- 
liers  , 8c  cabaretiers  de  la  ville  8c  faux- 
bourgs  de  Paris, n’aura  plus  lieu  que  pour 
quatre  mois,, leur  permettant  de  libre- 
ment acheter , vendre  8c  trafiquer  pen- 
dant les  autres  hüiét  mois, tout  ainfi  qu’ils 
fouloient  anciennement  faire  : A la  char- 
ge qu’ils  prefteront  à ladi&e  Compagnie 
à fçauoir,  les  plus  riches  marchands  8C 
holteiiers  lafomme  de 
les  moyens, la fomme de 
les  moindres,  lafomme  de 
defquelles  -fommes  laditte  Compagnie 
leur  fera  interefi:  à raifon  de  l’Ordonnan- 
ce,qu’elle  leur  payera  de  cinq  en  cinq  ans, 
ainfi  qu’aux  autres  particuliers,  8c  dont 
ils  n’auront  autre  affeurance  que  lesef*- 
fe&s  8c  profits  de  ladiéte  Compagnie, 

53 

Que  céux  qui  ont  fait  banqueroute  ou 
faillitte,&:  qui  ont  compofé  8c  accordé  a- 
uec  leurs  parties,qui  par  ce  moyen  ne  leur 
relie  plus  a fatisfaire  que  le  fifque , feront 
tenus  prefter  àladi&e  Compagnie  la  cm- 
quiefme  partie  de  la  valeur  des  biens  dont 
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ils  ont  fait  lefdites  banqueroutes  ou  fail- 
litces  f-à  quoy  ils  feront  contraints,  tant 
par  faille  de  leuts  biens,  queparempri- 
fonnemens  de  leurs  perfonnes , comme 
pour  deniers  Royaux:  A lacharge  quela- 
di&e  Compagnie  leur  en  payera  l’inre- 
reftàraifon  de  l’Ordonnance,  payable  de 
cinq  en  cinq  ans, fans  que  ladite  Compa- 
gnie foit  tenuëleur  bailler  autre  affeüran- 
ce  que  leseffe&s  8c  profits  de  ladite  Cô- 
pagnie:  8c  pour  ce  regard  ils  feront  e- 
xempts  de  toutes  recherches,  finon  qu’en 
casderefusou  delay,feraloifib!e  à ladi- 
te Côpagnie  de  faire  informer  contr’eux, 

& les  pourfuiure  criminelle#nenr,fuiu3fit 

les  Ordonnances  8c  Arrefts  contr’eux 
donnez  : 8c  entr  autres  la  Cornmiffion 
contr  eux  decernee  8c  verifiee  en  la  Cour 
de  Parlement, en  l’an  15  8 z.  fera  executee. 

54 

Sa  Majefté  pardonnera  à cent  crimi- 
nels, à lacharge  de  fatisfaireà  partie  ci- 
uiile  , & de  contribuer  de  leurs  perfonnes 
& biens  és  affaires  de  ladite  Compagnie, 
tant  en  France  que  hors  icelle  ,ainfique 
pour  l&.mefme  fujet  les  Roys  François 
premier  & Henry  croifiefme  l’ont  cy  de- 
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uant  accordé  au  Capitaine  Iacques  Car- 
tier, au  fieur  Baron  de  la  Roche, 8c  autres. 

55 

Que  tous  François  bannis  pourront 
reuenir  rentrer  en  leurs  biens  , offi- 
ces 8c  dignitez  en  feruant  ladite  Compa- 
gnie de  leurs  pcrfonnes  8c  biens,  tant  de- 
hors que  dedans  le  Royaume  : Affauoir 
tous  ceux  qui  font  bannis  à perpétuité 
lefpace  de  trois  ans,  8c  pour  ceuxqui  le 
font  à certain  temps  pendant  le  quart  du 
temps  qui  leur  reliera,  durantlcquelleur 
bannilfement , la  Compagnie  fera  par 
charité  gratuitement  apprendre  meftier 
à ceux  quin  en  fçauront  point. 

_ 56 

Toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité, 
rang 8c  dignité  quelles  foient  , pourront 
entrer  en  ladicte  Compagnie  fanspour  ce 
defroger  à leur  qualité,  rang  8c  dignité,ny 
fouffrir aucune  diminution  en  leurs  per- 
fonnes , biens , reuenus , offices  8C  bénéfi- 
ces, circonftances  8c  depedances  d’iccux. 

^ .57 

Ceux  qui  contre  leur  qualité  exercent 
la  marchandife , foit  par  eux  ou  par  per- 
fonnes  interpofées , feront  tenus  la  faire 


en  ladite  Compagnie;,  & ou  ils  en  feront 
reffuspourront  y eflre  contraints. 


Comj^j 
yrais^Fr; 
fa  ns  peA 


;eronc_naturahfer&  reputez 
is  , ^fenrble^i^ow^fans , 
payjp^t^ijft^nance,,  9e 
L^fojB'tt’aucres,  lettres  de 
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Sa  Ma jette  aiccordcr*  lettres  de:  No- 
bleiFes  fans  payer  aucune-  finance  à cent 
de  la  Compagnie  ne  payant  point  detail» 
les  a prefent. 
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<S5çfo 

Nul  ne  pourra  fairb  feiSc  kjî.vaifleaox 
ny  la  marchandise  delà  Compagnie  fans» 

condaiïmatibn  precedente ^alre  ladite) 
Compagnie.  . , 

' nc-î&two  £ tir?  -,  ?£ 

Les  Dire£teurSj  Qfâciers'&c  membres 
de  ladrae  Compagni^aJuréiît  leurs  cau- 
fes  cûmmifes  à vue  Chambre  qui  fera 
cftablic  par  fa  Majefté  pour  le  Commer- 
ce on  au  grand  Gonfeil  à leur  choix. 
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Et  pour  les  autres  aduis  SC  moyens  du- 
dit fieur  de  Sainét  Martin  , mentionnez 
çs  deux  aurres  chefs , dont  il  a diuifé  fef- 
d ici  es  affaires,  lots  qu’il  plaira  àla  Majefté 
les  faire  reüfTic  ôc  pratiquer,  ladite  Com- 
pagnie dudic^ajnÊt'Sepulchre  cn-aula  à 
touliours  le  controlle  à petit  prix  j Affa- 
uoir  file  Commis,  Officier,  Receueùr  ou 
Soubsfermierque  fa.Majefté  commettra 
à la  recepte  à vn  fol  tournois , le  Control- 
leurqui  fera  commis  par  ladite  Compa- 
gnie aura  le  parifi  de  plus*,  afin  que  ks  af- 
faires de  fa  MajeftéSc  du  public  foient  fi- 
dellcment  exercées.  . i - 
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Et  afin  que  Dieu  beniffe  le  labeur  de  la; 
di€le  Compagnie, Sc 1’affille  en  toutes fes 
fi  loüables  & fainéles  entreprifes,  elle  pro- 
tefte  d’employer  au  moins  le  tiers  dti  pro- 
fit qu’elle  fera  à entretenir  des  v^iffeaux 
de  guerre  pour  tenir  les  Mers  néttes  de 
valeurs  &c  pirattes  , 8c  faire  fiouuelles 
defçouuertes&  conqueftes,  Sputrcs  ceu- 
urespieufes.  ' 
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‘15uf1UgCZ  lCS  EftatS‘  fol. 3. art. d 

vil?  veut  profiter  en  feuraé,  faut  faire  Coro  - 
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pâgnie,  ' • fol.4:.aiî.2 

* La  première  cft  venue  de  Dieu.  fol.ibvarc.j 
Anciennement  les  animaux renconttans  les 
hommes  les  deuoroient,  ibidem, att.  4. 

.Malheur -a  l'honâme  qui  eft'  fêtil.  ib.art.j 
Ceux  de  la  Compagnie  allant  à la  Meftne  fe- 
rontplus  tuez,bruilez,&;  mis  a fonds. fbrj.art.iS 
Pour  faire  le  Conîmefc-e-  aixie  heureux  fuc- 
ces,  faut  faire  vne  grande  Compagnie,  dont  le 

Rhyfêraleohef;  ‘rt  ^ 

SaMaiefté^pfalp  ;di^iéffned^s,prqj^t;s\f®1.6'. 
art.  8 

Deux  fonds eti  la^^t^^^rôrdîriaftè  & 

l^xtraordinàice.  v c v j . ) /ihüârr.9 

Incertitude  du  fonds  iufqnasà  l’ç^bliîTe- 
me'nt  de  la  Compagnie.  foT.  7^àrt.io 

Mais  grand,  3 V 1 ^èB.ârt.11 
. , ^ommencciqen  t^diffi  cite  &;tp  ut  csfpts faci- 
le! ibid.art.12 

Tùt  ëotnpà^fliô  font  ief  tfttan- 

g«rs>en  F ranc cj&k cç om m odsfl nsfht /.f 0 1 • 8. 

trtoij  . ^ . \ Nvn  . 

: La  'Compagnie  fera^eftab  lie  a Paris, ,8c'  régie 
par  Directeurs  nommez,^  despremders  qui  y 
entreront,  ibid.arc.14 

Tour  ce  que  ferala  Compagnie  fe  ra  com- 
nmm  nvn  fol.  9. art.  15 

Ceux  qui  prefteronr  argent  à inrefrsît  à la 
Compagnie  , ne  lèrorrn d icelle^  aim:  le  ur  fera 
payé  iceluy  au  temps  accordé.  foh  io^.  art.i£ 
Sera  permis  àceujcde^la  Compagnie  quivou- 
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dront  retirer  leur  fonds , de  cedfo  les  droiéfej 
qu’ils  auront  enice  le.  4 ' . fol.n.  att.17 

Ceux  qui  entreront  eh1  lâ~Cbmpagnie  meK 
tfont  leursJemers à tel  éàJrflm4tce  ou  entres 
prifes  que  bon  leur  femblera.  fo!.i2.arr.r& 
De  prefire  le  Commercé  de  hrCompagnie, 
il  eft  difficile.  fol.13.aru1 9 

Le  trafic  delà  Compagnie  ce  fera  de  bleds , 
vinsse.  ;■  ie.j-7  t si  ibidart.20 

Ceux  qui' font  le  Commerce  fçauentde  quels 
coftez  ârrfuent  routes  les  mârcfoahdïfcs  cydef- 
fus,&  autres,  • ;/  ^ fol.  14.art.2r. 

Et  au  lieu  que  nous  vmtafbusrrous  mefraes 
nosmarchandifesà  nos*prbctes'vorfins , nous 
les  paierons  outre  iniques  dans  la  Chine  , la 
Perfe , Indes  & autres  pays  loingtstms- , ibidem, 
art.  22. 

Delà  paroiftaulîi  la  gtàftde  perte  que  nous 
fouffrons  enl’achapt  deslUârchârtdifes  étran- 
gères, fol.  15.  art.  ij. 

En  perdant  d’vncofté&  faiflantagaignerde 
l’autre,  fol.  16.  art.  24. 

Lors  que  les  vaifFeaux  de  la  Compagnie  iront 
en  mer  ayant  à la  hune  les banWes  de  France, 
non  feulement  les  autres  Compagnies,  me  fines 
les  pirates  luy  feront  large , mais  au ffi  les  o rages 
calme,  fol.1bid.arr.25 

Voila  pour  léfdi&es  marchandifes  de  met* 
fol  .19.  art.  26 

Et  pouf  les  marchandées  de  ferre,  le  Roy 
eftant  Chef  de  la  Compagnie  empefehera  bien 
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qu’on  luy  fafle  tort,  ibid.  art.  27 

La  Compagnie  fournira  Paris  de  bois , tant 
d’ouurageque  de  chauffage,&  autres  villes  ma- 
ritimes à meilleur  conté  qu’  ils  ne  font  ceiour- 
d’huy , fol.  10.  art.  28 

La  Compagnie  fera  valoir  les  mines,  riuie- 
res  & terres  inutiles,  fol.  22.art.2 £ 

Ceft  la  rareté  du  bois  qui  Ta  fait  prendre 
pour  exemple , poar  monftrer  les  effets  de  la 
Compagnie,  fol.ibid.art.30 

Apres  le  Commerce  delà  Compagnie  fui- 
üentles  conqueftes  qu’elle  pourra  faire  deplu- 
ficurs  bons  pays  eftrangers,  fol.  24.  art.  31 
Les  François  font  aimez  des  peuples  barba- 
res , pource  qu’ils  ne  leur  font  point  de  mal 
comme  les  autres . fol.ibid.arr.  32 

Le  Turc  meftne , lennemy  des  Chreftiens  * 
fait  femblant  de  les  aimer,d’autant  qu’ils  croy et 
deuoir  eftre  vaincuspar  eux,  fbl.25.art.33 
Cela  prefuppofé,  qui  doubte que  la  Compa- 
gnie,affiliée  du  Roy  fon  Chef,ne  fafic  plufieurs 
conqueftes  fur  les  Princes  non  Chreftiens,  fol. 
ibid.art.34. 

N’y  a-il  pas  les  Cheualiers  de  Malte,  & au- 
tres, qui  fe  ioindront  à fa  Majefté , & à elle  con- 
tre lefditslnfidelles,  fol.2b.att.35 

Les  foldats  eftropiez  feront recompenfez  ,& 
ceux  qui  ne  feront  mariez  le  feront  richemenr, 
fi  bon  leur  femble,  fol.28.art.3b 

Ledit  du  Noyer  fçait  des  moyens,  lefquels 
mis  en  pratique, feront  quelefdits  Infidcllesfe 
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ruineront  d'eux-mefmes,  fol.30.  arr.37 

Il  vaut  mieux  les  aller  chercher  en  leurs  pays 
que  les  attendre  au  noftte , fol.31.arr.38 

Les  conqueftes  que  fera  fa  Majefté  , & la 
Compagnie,  s'entende»  tpluftoll  des  Indiens, 
Chinois  & autres,  que  du  T urc,  fol.ibid.art.39 
Les  gens  deguerre  delà  Compagnie  feront 
ordinaires,  fol.  31.  art.  4.0 

Tout  ce  qu’ils  prendront  fur  mer  fera  mené 
& conduit  en  certain  lieu  deftiné,  fol.ibid. 
art.  41 

Vaiflèaux  entretenus  pourdefcouurir  nou- 
uelles  terres  & detroits,que  pour  purger  la  mer 
de  pirates,  fol.ibid.  art.  42 

En  la  nouuelle  France,  il  y va  mil  ou  douze 
cens  vaiflèaux  tous  les  ans  pour  pefcher  la  mo- 
rué»  , fol.  33. art. 44. 

On  y fait  trafic depclletetie  aueclesiauuages 
gens  du  pays,  , fol.ibid.arr,4j 

Ils  partent  en  Feurier  & Mars , & retournent 
en  Septembre, ce  qu’ils  amènent  vaut  plus  de 
douze  ou  quinze  millionsdeliures,  fol.ibid. 
art.  4 (J 

La  terre  eft  bonne  comme  en  France , & ap- 
porte des  chanures  fauuages,  noyers,&  toutes 
fortes  de  bois  à ouurage , fol.  3 4.  art.  47 

On  y peut  faire  des  huilles  de  poifl’on  , noix 
& cheneuis,  fol.  ibid.art.  48 

On  y peut  mener  toutes  fortesde  gens  fai* 
neans  pour  trauailler , fol.ibid.art.49 

En  nourriflant  ces  fauuages  ils  fetuiron  t à la 
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gnerre,àlachafTe,&àiapefche,  fol.ib.art.50 
Ils  feront  dans  les  Ifles  & terres  des  fucres* 
callbnnades, drogues&efpiceries , ’ fol.ïbid. 
art.ji 

Les  çuirs  que  rirent  les  Efpagnols  &Portu^ 
gais  des  Indes  leur  vallent  bien  quinze  cens 
milefcus  annuellement,  foL35.art.52 

Ils  feront  ciuilifez  8c  rendus  Ghreftiens 
fol.  ibid.  art.  >53. 

Les  criminels  y feront  enuoyez  pour  trauail- 

ïcr,  fol.ibid.arr.54 

Trauerfànt  la  nouuelle  France  on  trouue  la 
mer  du  Su,  fol.  ibid,  art.  55 

Le  long  des  codes  de  V Amérique,  tes  ■ Espa- 
gnols, Portugais  & Hollandois  n^ônt  point  eflé 
dVn  codé,  * fol  36.art.56 

On  ira  par  ce  moyen  à la  Chine  8c  Indes 
Orientales  8c  Occidentales  en  peu  de  temps* 
fol.ibid.art.57. 

Par  le  détroit  de  Dauid  & autres  qui  en  font 
proches,  fol,  ibid.  art. 

Les  vaifleaux  allant  8c  venant  d3vne  mer  à 
faiure  aux  deftroits  fe  diront  des  nouuelles, 
fol. ibid- art. 59  ■ 

On  fera  tous  les  ans  plu  fieUts  voyages  aux 
Colotiies.en  ce  que  leurs  magazins  feront  rouf- 
iourspleins  deïéarchàndifes.  fol.37.art.60 
Les  vaifleaux  eftans  de  retour  dés  voyages 
de  longs  cours  en  feront  d’autres  plus  proches 
fol.id.art.6r 

' Refient  les  moyens  de  trouuer le  fondspour 
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former  laÆorapagnieV«è'qaiTemb]e,Ii.{£cile 
& neantmoins  facile  parles  moyens  cy  apres. 
foLid.art.6a4 

Le  premier  q’cft  la  bonne  yoboAtéqueiede- 
lire  enehaom  bon  François.  foUd*  m n<3$ 

Apres  ceftebonnc  volonté  il  faurdé  l’argent 
qui fe  trouuerà  pan  deux  moÿèns^Tvn  ordi- 
naire i.&JMwAre  extraordinaires  nfal;rd;arc^4 
Le  mayenrordinaireéM’aiigent  corirar  que 
fourniront  ceux  quièntreroriren  la  Compa- 
gnies.. L eKriraordinairej  Voyez  ksarticles  cy 
apres  apptouuezipar  les  Eftars)  .jji  fohJjS. 
art.65  •iîgtqrno  ; r;  •>  /;  nionu  -oihcnv 

LargètrÊpIrb (itéra  plus  trois.fois  ^ plus  fer- 
rement 8ç  fahs!  confeimeë:  tBstabCpmpagBie, 
que  non  pa£:ka* change* b zuso  ^foL^.a tt.'fû 
Comme  au  femblable  à ceux  qui  pfceftentrpar 
o b 1 igarioii  Sà  eam  t raéb  ivfar  air  bîi<f©  L 40 . a*  &6j 
M-eûnes  a céiix  qui  neapreftenr^tFêiicirei 
ment  par  contrats  de  confiitution.  foLfr- 
ar  t.  68  : xï  ï s?  ■ . •••••;  s,  1 : \ \>  i>  > * - .■  * . " { 

Que  fembkrblernenr  à ceux  qui  mettent  leufc 
argentin  marions  8c  héritages*.  id.  mt;6% 
Les  feureîéz  de  la  Compagnie  feront  gran- 
des, >*■-  - ■ ' •'■•/  i.ifol.^i'.aTkçoô 

Ceuxqui  prefterontde  1 argent  àla  Compta* 
gnie  à intereft  auront  d’icdle'tous  Tes  effeds 
pour  obligez , ' . fohibid.art.71 

Moyennant  quoy  la  feureté  d’icelle  fera  bien, 
pl  us  grande  qde  celles  de&scn  res  de  fHoftel  de 
vilk;’  ’<■'  foL4i.arr.71, 
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Comme  au  femblable  celles  que  donnent 
les  Compagnies  particulières  de  deux  ou  trois 
Marchands,  fol.  44.  art  .7  y 

Car  celle  Compagnie  fera  fi  priuilegiéeque 
tous  ceux  qui  y entreront  ncpreiudicierontà 
leur  qualité,  fol.ibid.art.74 

Ceft  vn malheur  enFrancedc  voirlesNo- 
blcspriuez  duCcmmerce,  fbl.45.an.7y 
La  Compagnie  par  Ton  Commerce  fera  val- 
loir  les  denrées  des  grands  Seigneurs  & autres, 
qui  feperdent  bien  fouuenr,  fol.46.arr.76 
E t les  petits  Gentilshommes  .qui  n’ont  que 
vendre  pourront  feruir  à la  Compagnie  de  Ca- 
pitaines & Soldats , lohibid.art.77 

Cela  regardeauili  bien  ceux  de  l’Egfife  & du 
tiers Ellat, que  ceux  delà  NobldTe,  fol. 
ibid.art.78. 

Âpr es  le  fonds  des  particuliers  fa  Majefté  en 
peut  auffi  fournir  à roefine  effeéf»  £ fol.^. 
art. 79  : : 

Pcrfbnne  ne  doit  appréhender  laperfbnne 
du  Roy,  car  il  n’y. fera  que  comme  vn  autre 
particulier,  fol.ibid.  57.  art.  80 

Outre  la  vade  des  particuliers  il  y a plufieurs 
deniers  inutils  que  la  Compagnie  feravalloir, 
fbl.59.art.8l 

Bon  moyen  pour  former  icelle , ceft  la  vaif- 
feîle  d’or  & d’argent , & les  demy-çeints  des 
femmes,  fol.  60.  art. 81 

Les  fcmraes&  filles d’Ifracl,  & lesRomai- 
nes  les  donnèrent  fi  librement,  fol.  61.  art.8  y 

L’efpargne 
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Les  feruiteurs  & feruantes  y mettront  l’ar- 
gent qu’ils  gaignent  qui  leur  eft  inutile,  fol.  62. 
rî  art.  84. 

L’efpargne  des  habits  fomprueux  &inutils 
y feruiront  auffi  de  beaucoup.  roi.  62.arr.  85 

Sa  Maiefté  pourra  auffi  encrer  en  vade  en  la 
Compagnie  de  certain  nombre  de  vailfeaux. 
fol.63.art.86 

Les  Princes, Seigneurs  &Communautez fe- 
ront fuppliez  d’en  faire  femblablemenc.fol.64 
art.87 

Meilleurs  de  l’Hoftelde  villede  Paris  four- 
niront celuy  par  eux  accordé  audit  du  Noyer. 
fol.id.art.88. 

Meilleurs  de  Paris  par  ce  moyen  feront  florir 
■ > v leur  ville,  & la  conflueront  à toufiours.  fo!. 

Paris  remarquera  les  fautes  qu?elle  a faides 
furcefubieâ^&encr’autre  celle  de  Chriftofle 
Coulon,  fol.<37,art.^o 

Les  Bureaux  & eftappes  aueclesentreprifes 
& effets  de  France,  apporteront  tant  de  profit, 
que  quand  ce  que  la  Compagnie  mettta  à la 
mer  perirqit,eüe  ne  perdra  rien,  fol.69.art.pl 

Les  effeds  d’icelle  feront  plus  aifez  à gouuer- 
ner  que  celles  d’vn  marchand  particulier,  pour 
ellre  reglez  à certain  prix*  fol.70.arr.92 

Le  me  fuie  ordre  fera  fuiuy  aux  deuxaurres 
parties  des  offres  dudit  du  Npyer.  fol.71.  art.93 

La  Compagnie  eftant  parce  moyen  eftablie 
& fournie  de  vaiifeaux,  il  iuy  faut  des  hommes. 
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foi.71.art.94  ' 

La  Compagnie  defchargera  par  ce  moyen  la 
France  de  plufieurs  perfonnes  inutils*  £01.72 . 
art.95 

Maintenant  que  les  vaiiïèaux  font  eqüippcz 
de  tout  poin&,il  faut  leur  faire  voile.  fol.  73. 
art  96. 

On  portera  aux  effranger  s ce  que  nous  auos 
trop,  comme  bleds, vins,!:  c.  & rapporter  entre 
tre  chofes  de  l'or  &de  L&rgeftt.  -fôi.idernjatt.^y 
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des  Articles  APPRoy-  . 
ue%  par  les  EJlats  Generaux  y pour 
former  la  Royale  Compagnie. 

LAdite  Compagnie  equippera  45.  vaiffeaux 
en  trois  ans  egallement.  fol .7  art.  1 

Fera  faire  pour  lé  pki  fi r du  Roy  vn  grand  parc 
à cofté  <k  deïriere  le  Louure.  fol.  id  art.i 
Fera  faire  tant  dans  l’endos  defdits  parcs  qu’à 
cofté  d’iceux  des  canaux,  maifons,  places  & e- 
difices.  foL77.arr.-3 

Fera  enfermer  les  fauxbourgs  de  Paris  en  la 
ville.  fol.78.art.4  N 

Fera  faire  vn  canal  pour  faire  venir  à -Paris 
îes  natures  & grands  bafteaux.  fol.y^-àrt.j 
FeratqueCharânton/S,  DenysSe  S.  Clou  ne 
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feront  qu’vne  Ifle.  f0J.i4.art.  6 

Fera  rendre  nauigable  le  plus  de  riuietesqu’el- 
le  pourra.  ' foU'o.art.7 

Les  efgCMiîs  de  hdiyle  ville  de  Paris  appar- 
tiendront à ladide  Compagnie.  foj.,81.  art.i 

Pourra  ladite  Compagnie  baftic  fur  les  ca- 
naux des  , tueries  & tanneries,  foi.id.arc.si  , 
Fera  baftir  le  long  defdits  canaux  pluiiems 
moulins  & edifi-çes.  fol.  81. air. [q 

Les  particuliers  qui  auront,  des  maifons  & 
héritages  dans  les  endos  qu’elle  fera  faire, en- 
treront en  i efponfe  pour  elle  data, moitié  de  la 
plus  valleyr.  ‘ fol.id.art.11 

Toutes  les  carrières  de  pierre  & plaftte  delaif. 
fez,  luy  appartiendront.  fol.  85  art.  12, 

Sa  Maiefté  donnera  à icelle  quatre  censar- 
pens  deies  bois.  fol.84.art.15 

Ce  qui  feleue  pour  le  Pont-neuf  & quais  de 
Paris  luy  appartiendront  durant  feizeans. 
fol.id.  art.  ia . 

Fera  planter  le  long  des  capa&x.  des  meu- 
riers&  autres  arbres.  fpl.id.a^'j 

Luy  appartienddonc  les  -vieujC’  A nouueaux 
retapais, FoCes,  braves,  chemins  & pajJilemaiJâ 
fol.85.art. 16 

Etablira  des  %uiinair,es.p,o,ur  ksfciences. 
fol.id.art.17.  ■ ' 

Eftablita  hofpitauxpour  les  foldats,  matelots, 
& autres.  . LoUcUruS 

Emploiera  les  vagabonds  & rae^djans.vali- 
^es>  foi.86.arr.12 
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Les  luges  cy  apres  relégueront  les  banis  aux 
Collonnies,  fol.ibidart.20 

Les  Parlemensde  Paris, Rouen,  Renes  ôc  ^ 
Dijon  condamneront  les  criminels  aux  mines, 
fol.87.art.  21 

Ceux  de  Thouloufe,  Bordeaux , Grenoble 
& Aixaux  Galleres  , fol.  ibid.art.22 

Les  terres  , bois  ôc  mines  fappartenans  au 
Roy  es  monts  Pirenées  appartiendront  à la- 
dite Compagnie,  fol. 88.  arr.25 

Aura  la  iouy  ffànce  des  mines  d or,  d’argent, 
cuiurejeftain  ôc  plomb , fol.85>.art.  24 

Les  vaiiTeaux  des  particuliers  qui  iront  es 
long  cours  mèneront  gratis  hommes  ,viures, 
beftail  ôc  marchandées  aux  Collonies,  fol. 
ibid.  art. 

Fera  poudre  à canon,&  fondra  canons  pour  - 
fe  maintenir  ôc  deffendre,  fol.^o.arr.^ 

T iendra  la  ville  de  Paris  nette,  ôc  1-en  retien- 
dra de  paué,  fol.  ibid.  art. 27 

Aura  la  ferme  generale  des  Coches,  fol. 
ib1d.art.28 

Luy  appartiendront  auflî  tous  les  Relais  du 
Royaume,  « fol.  51. art.;? 


Ejlapes  & Bureaux. 


La  Compagnie  eftablira  vne  Eftape  & Bu- 
reau general  en  la  ville  de  Paris , & des  particu-  ^ 4 
tiers  pair  toutes  les  parroillcs,  fol.ib.art.30 


DES  ARTICLES’. 

Les  Eftapes  & Bureaux  particuliers  rendront 
compte  à celuy  de  Paris,  fol.  9i.arc.3r 

Lefdits  Bureaux  eferiront  tout  ce  qui  fe  fera 
en  chacune  parroifle  concernant  les  droi&s  dc 
fa  Majefté  8c  du  public,  fol.  ibid.  art.  3 1 

BanqueRoyalegr  generale. 

Ladiéte  Compagnie  fera  les  changes  8c  re- 
mife  , 8c  luy  permettra  fa  Majefté  d’eftablir 
quatre  foires  Royales  en  ladicte  ville  de  Paris, 
fol.  93.  art.33 

Preftera  deniers  pour  les  négoces  &efFeéls 
de  mer,  fol.  94.  art.34 

Prendra  deniers  à fix  pour  vn  en  feize  ans, 
fol.  ibid.  arr.  35 

Audi  prendra  deniers  à payer  feize  pour  cent 
tous  les  ans  tant  que  laperfonne  viura,  fol. 
95. art  .36 

Quivoudra  feruir  prendra  aéte  du  Bureaude 
la  Compagnie  en  fa  parroifle,  fol.ib.  art.37 

La  Compagnie  baillera  aux  Marchands  pa- 
piers &:  liures  lignez  & paraphez,  ; fol 

98.  art.  38 

Iouyrade  la  ferme  des  cartes,  taraux&  dez, 
fol. 99.  art.  39 

A uraladiâre  Compagnie  la  police  8c  marque 
des  draps , fol.  101 . arr.  40 

Toute  laine  manufacturée  n’entrera  en  Fran- 
ce qu’en  blanc*  fol.  103.  arc.41 


Et  toutes  laines  manufacturées  fortant  de 
France  feront  teintes  en  guelde  ou  paftel,  fol. 
ibid.  art.  4Z 


Et  ne  pourront  fortir  les  laines  fi  elles  ne  font 
manufacturées , foljg^art.  4 * 

Le  mefme  reglement  fera  fait  fur  les  foyes, 
draps  ,5c autres  manufactures, tant  de  France» 
que  venant  des  eftranges  pays,  fol.ib.art.44 
Aura  efgard ladiCte  Compagniefur  larein- 
ture  defdits  draps  de  (oyes,  laines  & autres,  & 
fera  l’indede  nouueau  deffendu'é,  fol.xo5.art.45 
Seront  aulïï  réglées  toutes  les  manufactures 
de  toilles , fol.ibid.art.46 

Sera  auffideffendu  la  fortie  des  peaux  & cuirs 
en  poil  de  toutes  fortes  finon;  manufacturez, 
fol.  106.art.47 

Sera  auflî deifendu  le  tranfport  dçspeilles  — ' 
feruant  à faire  papier,  f0J.107.art.4g 

A ara  efgard  ladide  Compagnie  fur  la  lauge 
des  muids  & banques  / fol.  108.art.49 

Tous  iefquels  outiriers  defdi&es  .ma.nufadu- 
res  qui  fe  font  en  France  tant  de  foyes  , laines, 
fils  ,cottons,  poils  de  chaires  , cuirs  de  toutes 
fortes  , feront  auffi  tenus  chacun  à par  foy  les 
marquer  comme  deffas  auec  vn  marc  fur  du 
plomb,  fol.ibid.art.jo 

Meilleurs  de  FHoftel  de  ville  de  Paris  feront 
vn  Nauire  pour  entrer  en  la  Compagnie  * 
fol  .105).  art.  51  v k 

L'arreft  de  la  Cour  de  Parlement  donné  con- 
tre les  Marchands  de  vin,  hofteliers&  cabare- 


DES  ARTICLES. 

tiers  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris  n’aura 
plus  lieu  que  pour  quatre  mois,  fol. 

110.arc.52 

Que  ceux  qui  ont  fait  banqueroute  ou  fait- 
litre  feront  tenus  prefter  à ladite  Compagnie 
la  cinquiefmc  partie  de  la  valeur  des  biens  don  r 
ils  ont  fait  lefdides  banqueroutes  oufaillittes, 
foL1n.art.53. 

Sa  Majeûc  pardonnera  à cent  criminels  à la 
charge  de  fatisfairc  à partie  ciuile , & de  contri- 
buer de  leursperfonnes  &biens  es  affaires  de  la 
Compagnie,  fbl.ibid.art.54 

Que  tous  François  banis  pourront  reuenir 
& rentrer  en  leurs  biens  en  feruant  ladidc 
Compagnie,  fol.n2.art.55 

T outes  perfonnes  pourront  entrer  en  ladidc 
Compagnie  fans  pour  ce  defroger  à leur  qua- 
lité, folihid.arr,j£ 

Ceux  qui  contre  leur  qualité  fontmarchan- 
difes  par  eux  ou  par  perfonnes  intei  pofées  fe- 
ront tenus  la  faire  en  ladide  Compagnie,  fol. 
112.art.57 

L "tijni  tu  il  ci  une  on  kfHdr*Qari  - 


*v 


Sa  Majefté  accordera  à ladide  Compagnie 
cent  lettres  de  N obleffe,  foUbid.  art.59 

Nul  ne  pourra  faire,  faifïr  les  vaiffeaux  ny  la 
marchandifejie  la  Compagnie  fans  condam- 
nation , fol.  ibid.art.  60 

Les  Diredeurs  , Officiers  & membres  de 
ladide  Compagnie  auront  leurs  caufes  coin- 


ABBREGE'DES  ART. 

mifes  à vne  chambre  qui  fera  eftablie  par  (a  Ma- 
jefté,  fol.it3.art.éi 

Le  Roy  eftabli  fiant  des  receueurs  és  deux  au- 
tres compagnies  de  la  Iuftice  ôc  Séminaires , la 
compagnie  y prendra  le  droiét  de  parihs,  fol. 
114.  art.  61 

Et  afin  que  Dieu  beniflele  labeur  deladiâe 
Royale  Compagnie  en  toutes  fe$  fi  loiiables  & 
fainctes  entreprifes  elle  protefte  d’employer 
au  moins  le  tiers  du  profit  en  œuures  pieuf^s3& 
plus  elle  y enemployera  plus  elle  auradeplra- 
fit  ^ ce  que  Dieu  permet  pour  la  gloirede  fon 
Nom. 


